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l'aria, 28 (Spéciale) — “L’attaque d’infanterie commença à midi, same- 
raconte un soldat français blessé dans la bataille de ( hampagne. qui a 

pour résultats des progrès considérables pour les Mrançais. “Mon régi­
ment agissait comme support Durant trois jours notre artillerie avait fait 
un vacarme d'enfer nuit et jour. Les grosse* pièces lançaient des obus sans 
répit.

“Nous, le* hommes d’infanterie, attendant la fin du bombardement, com­
mencions a être impatients Samedi, nous dînâmes généreusement a on/e 
heures, puis nous primes nos armes Minalcment. à midi juste, nos chefs 
lancèrent le cri si ardemment attendu: “Fn avant î” “Nous commentâmes 
a crier comme des déchaînés. D’un seul saut nous nous étions élancés dans 
la direction des tranchées, ( ’était terrible en face de. nous, ( eux qui nous 
avaient précédés avaient fait de bon travail et étaient déjà au-delà des tran­
chées allemandes Nous les ratrappâmes à notre tour au pas de course. Les 
tranchées étaient littéralement remplies jusqu’au bord de cadavres allemands.
1 n peu plus loin, nous vîmes d’énormes cratères dans lesquels des Alle­
mands avaient été enterrés par les monceaux de terres soulevés par l’éclat 
des bombes. Ici et là. sortait d< terre uiv- hotte ou un soulier. Nous les ti­
rions pour découvrir si les victimes étaient eivore vivantes, mais nous n’en 
découv rimes aucunes Nous n’arrêtames que bien peu de temps et continuâ­
mes notre course.

“A notre droite, nous aperçûmes up fort contingent ennemi protégé par 
«les mitrailleuses. Ils ne durèrent pas longtemps, car nous tombâmes des­
sus a la baïonnette. Ce fut une offensive dangereuse, mais nous en vînmes a 
bout, et les survivants levèrent les mains. (Quelques-uns d’entre eux. néan­
moins, bien que prisonniers, tiraient encore sur nous. J’eus la main gauche 
percée par une balle de revolver tirée à bout portant par un artilleur. Mon 
capitaine le renversa et s’assit sur sa poitrine.

Ions les blessés qui sont arrivés ici étaient couverts de boue crayeuse 
«les pieds a la tête. La plupart portaient les nouveaux boucliers d'acier légers 
«iu«* l'on dit avoir sauvé déjà des milliers de vies. L'un d’eux qui n’avait pas 
«le bouclier et dont la tête avait été blessée par une halle glissante de mitrail- 
l«*use. dit: — “Au plus fort de l’attaque d'infanterie, j’arrivai avec ma com­
pagnie aux positions de l’artillerie allemande. Les canonniers, mélangés aux 
hommes d’infanterie, essayaient d’emp«»rter les morceaux de leurs pièces.
Iou* se rendirent. Notre artillerie les avaient complètement stupéfiés.” 

(Km; C. KA N DK" \ K TOI RK
New Turk, 28 (Spéciale) — Le correspondant du 'New-York Herald”, à 

Londres, dit ce matin:—
“l'.n dépit des efforts que font les Allemands pour diminuer l'importun- 

ee «le la grande victoire franco-anglaise dans l’ouest, je suis en position de 
«lire, bien «lut' la presse de Londres et celle de Taris soient plutôt opposées à 
«les réjouissances prématurées. «411e les résultats obtenus sont encore* plus im­
portants que ceux qui ont suivi la grande victoire de la Marne Les derniers 
chiffres portent le nombre des prisonniers à 23,000 et toutes les dépêches 
spéciales admettent que l«*s perles allemandes ont été terribles

Il n y a aucun doute, ainsi que le disaient l«*s communiqués allemands, 
<ju il v a du avoir des pertes tout à fait lourdes dans les armées alliées, mais 
les résultats obtenus, rétablissement de la supériorité morale des armées 
franco-anglaises, la prise de presque tous l«*s points d’appui sur la route de 
Lille, valaient certainement ces sacrifices

Il y a plus d’une semaine, j’écrivais que l’action de l'artillerie, le long de 
la ligne de/r«»nt était le prélude d’un grand mouvement, lequel je crois con­
tinuera. d’après l’opinion des experts militaires d’ici, jusqu'à ce que les \l 
lemaiids soient complètement chassés de France et de Belgique, pardessus le 
Rhin

L's français continuent a avam-er en Champagne, tandis qu’à l’est «le 
Lcost, les Anglais progressent aussi. Toutes les contre-attaques allemandes 

et elles ont été d un caractère féroce après les commentaires amères qu'a 
lait l<* Kaiser sur la capacité de ses généraux — ont été sans rff«*t

\u sentiment de jubilation que l’on ressent partout en dépit des pré 
cautions officielles que Pou a prises, est venu s’ajouter la bonne nouvelle qui* 
la situation continue a s’améliorer sur le théâtre oriental. Les Allemands ne 
peuvent absolument pas percer la barrière de Dvinsk et ne rencontrent que 

ksastris dans les marais Sofia le sait maintenant et la rampagne dude.*

MMU DES ms LHJHIUF DDE CAPTURE SUD EE FRONT 
VICTOIRE k TRES SEVERES SE C0N1IR0E 0! 7 MUTE OCCIDERUE 

ETE SORT PRISES SANS REUCRE PRISOUS DE U GUERRE
l ne centaine d'aéroplanes, sur­

volant la capitale française, 
ont annoncé aux Parisiens les 
succès remportés par les sol­
dats de Joffre. en Champagne 
et en Artois.

Paris. ‘JS. — La population de 
la capitale est dans la joie depuis 
qu’elle a appris les importantes 
victoires remportées par nos trou 
pes et par nos alliés les Anglais; 
la première en Champagne, la se­
conde en Artois.

Ce fut du délire lorsque sur­
volant Paris, une centaine d’avi­
ons du camp retranché de la ca­
pitale annoncèrent nos succès.

Jamais ou n’avait vu un si 
grand nombre d’avions sillonner 
les airs au-dessus de la ville et le 
spectacle de ces audacieux avia­
teurs dans les courbes gracieu­
ses de leurs évolutions était ré­
ellement impressionnant- et don­
nait a la foule qui les acelamait. 
l’impression d’une puissance fai 
te pour rassurer Paris contre 
toute attaque de la part des 
Teutons, par la voie des airs.

Dans son communiqué du 
jour, le ministère de la guerre 
annonce que la bataille se pour­
suit violente, de part et d’autre 
sur le front où samedi nos trou­
pes ont vaincu l'ennemi; celui-ci 
a essayé de récupérer quelques- 
unes des position perdues et si 
bravement maintenues par nos 

(troupes, mais sans succès; tou­
tes leurs contre-attaques ont é- 
choué devant la défense; et I < 

bravoure admirables de nos sol­
dats. Nous conservons donc nos 
gains à Somme- Py. à V ille- sur- 
Tourbe : vingt- cinq kilomètres 
en longueur sur quatre en lar­
geur, voilà certes une av ance ap­
préciable et dont l’effet sera é- 
norme sur la conduite future de 

| l’offensive.
Nos alliés conservent aussi les j 

positions conquises et cela mal­
gré de violentes attaques des Al­
lemands.

Le butin capturé aux Alle- 
j mands n’est pas‘encore connu;
| cependant on sail déjà que plus 
(de soixante-dix pièces de cam­

pagne et de lourdes pièces ont 
été capturées durant la journée; 
sur ce nombre .vingt-trois piè­
ces ont été capturées par les An­
glais.

SIR BORDEN 
A TORONTO

Pour protéger la vie des délé­
gués anglo-français, en roule 
pour Chicago — Nombreuses 
lettres de menaces adressées 
aux membres de la Commis­
sion.

D’après le communiqué officiel 
de Paris, le combat en ( hant 
pagne n'a pas diminué d’inlcn- 
sité. — Mouvement d’offensi­
ve des Mlemunds, en \rgonne.

C'est ce que les Vllemands pré­
tendent avoir fait au cours de 
la grande bataille de samedi et 
dimanche — Gains mainte­
nus et améliorés.

Les Dusses »e reprennent et ont 
réussi à arrêter plusieurs é- 
lans impétueux de l'ennemi. — 
Situation beaucoup plus en­
courageante. —

New-York, 28. — Le rapide du 
New-York Central, qui est parti 
d’ici hier, pour Chicago, avec]* 
lord Reading, juge en chef d’An­
gleterre. et trois de ses associes 
dans la commission financière 
anglo-française, a été l'objet d’u-|

Le communique 
publié hier soit 
de la Guerre dit

Paris. 28. — 
officiel de Pari:
(Kir le ministère 

qui suit :
"Au nord d'Arras, la situation 

n'a pas varie. L'ennemi n'a réagi 
ijue faiblement contre les non 
'.'elles positions occupées par nos

ne inspection policière commê on1 ' * *' lr"n^” ' P1*'1,11
■ 'mers captures dans cette regi-r. en avait encore vu jusqu ici a] 

la station Grand Central.
Les commissaires, partis hier 

après-midi, se sont dirigés sur 
Chicago, où ils vont conférer a- 
vec les banquiers de l'Ouest sur 
les termes de l’emprunt de $500,- 
000,000. que projettent de faire 
l'Angleterre et la France.

Durant leur séjour eu cette 
ville, les membres de la commis­
sion ont reçu des lettres de me­
naces de la part de personnes 
hostiles a l’emprunt, et la police 
a pris des précautions inusitées 
pour les tenir à l’abri de tout 
danger.

on excède 1.500.
“Kn Champagne, la bataille 

continue sans relâche. Nos trou 
[es sont dans le moment sur un 
front capturé devant la secon- 
le position de défense des \lle-

Ces précautions ont été prises 
jusque pour leur depart pour 
Chicago, aujourd’hui. Vingt dé­
tectives et des agents habillés en 
bourgeois. étaient eparpillés 
dans les couloirs de l’hotel où la 
commission se retirait, quand 
arriva le temps de leur départ. 
L’ne autre escouade, parmi la­
quelle se trouvait un petit nom­
bre de détectives de chemins de 
1er attendait les commissaires 
à la station Grand Central, et 
d'autres limiers .encore station­
naient ;i certains intervalles sur 
la courte route que les commis­
saires prirent pour se rendre de 
leur hotel a la station.

----------ii----------

‘/I

mands. marquée par la cote N" 
185 à l’ouest de la ferme Navar 
rin. de la colline de Souain, de 1' 
arbre de la côte No !!••!, du villa 
ge et de la colline de Tahure.

"Le nombre des canons captu- 
, res ii l'ennemi n’a pas encore été 
I compté ; mais il excède soixante 
(dix pieces de campagne et de 
lourdes pièces, dont vingt-trois 
ont été capturées par l’armée an­
glaise.

“Les Allemands ont entrepris 
aujourd'hui en Argonne un mou­
vement d’offensive, qui a été 
complètement enrayé. Kn quatre 
occasions, ils ont tenté de livrer 
un assaut d'infanterie contre im­
positions à La Fille Morte. a- 
>rès avoir bombardé violemment 

:-cs positions avec des projecti- 
es de gros calibres et des obm 
asphyxiants. L’ennemi n’a pu 
ipproeher que quelques points 

:1c nos tranchées tout le long d< 
a première ligne. Il a été arrête 
oar le feu de nos tranchées et il 
i éti repoussé partout avec des 
lerti s fort lourdes.

"Il n'y a rien d'important ■ 
rapporter sur le reste du front.

A ARDMORE ^ CONSEILrHin uulnl'Ius de vingt personnes ont per 
du la vie au cours de l’explo 
sion d’un wagon reservoir a ga 
zolinc.

Londres, 28. — La grande of­
fensive des forces françaises et 
anglaises contre les deux cote 
du coude des positions alle­
mandes sur le front occidental) 
n’a pas ralenti; mais, le bulle-: 
tin du général Joffre. hier après- 
midi. ne contenait pas de succès 
saillant.

Le bulletin officiel anglais a 
parlé brièvement des pertes ter­
ribles. infligées aux Allemands 
au nord-ouest d’Hulluch, où de 
vigoureuses contre-attaques al­
lemandes ont été livrées au 
cours de la journée.

l’.erlin maintient que. par sui­
te de contre-attaques, les as­
sauts des Alliés ont été arrêtés 
avec de lourdes pertes; mais, 
comme les Allemands ne préten­
dent pas avoir recouvré le ter­
rain perdu, les indices sont que 
les gains des Alliés, samedi et di­
manche. ont été généralement 
maintenus, et améliores en quel­
ques endroits, et que le combat 
est devenu une attaque furieuse, 
ccompagnée d’une contre-atta­

que. qui pourrait bien persister 
pendant des semaines.

On estime que les Allies, au 
cours de leur ruée, ont capturé 
l>lus de vingt-trois mille prison­
niers; mais ce silice sest quelque 
peu contrebalancé par la preten­
tion de Berlin que près de 7.(KHI 
Anglais et Français sont tombes 
eux mains des Allemands.

Retrograde, via Londres. 28. — 
L’agression des Allemands sur 
le front occidental est devenue 

'j notablement plus faible- au cours 
des quelques derniers iours. A- 
vee leur pénétration, toujours de 
plus en plus profonde sur le ter­
ritoire français, les élans impe- 

; tueux des Allemands contre les 
Russes ont graduellement dimi- 
nin .alors qu’auparavant ils ba­
layaient tout devant eux. Kn 
même temps, l'opposition russe, 
avec l'approvisionnement suffi­
sant des armées moscovites de 
munitions de guerre s'accroît de 
plus en plus tous les jours et on 
a maintenant recours aux atta 
ques a la baïonnette, avec appa­
remment toute la confiance et la 
vigueur qui portèrent les armes 
russes, l'hiver dernier, aux crê­
tes des I Tarpathes.

Les efforts faits pour pren­
dre au piège les armées russes, 
retraitant de Vilna, ont échoue 
comme toutes les tentatives a 
nalogues, faites l'été dernier, a- 
près la chute de Varsovie, no­
nobstant le fait que le succès 
dans la région de Vilna parais­
sait beaucoup plus brillant. Les 
assauts sur Dvinsk ont été en­
rayes par les éclatants succès du 
général Rirzsky ; et, en cet en­
droit. les opérations en sont ve­
nues à un arrêt temporaire- du 
a l'épuisement des combattant.' 
après deux jours de bataille. 

Quelque peu plus tranquille''
dit l’état-major général russe sur 
la situation autour de Dvinsk. 

i mais ees quelques mots ne sont 
[ms livrés au ' c dans le but 
de diminuer l’importance de ees 
opérations. Le calme ne veut pas

------------- - dire qu’elles ont complètement
I n oi l icier allemand, lait pri- ; , ,-ssc Les attaques allemandes 

sonnier par lc^ Alliés, déclare S). poursuivent sur plusieurs 
que le prince héritier sera re- ' points
levé de son commandement. 1 ----------o---------

LE KRONPRINZ 
SERA REMPLACE

-York. 28.

| Ardmore, Okla. 28.
! vingt personnes ont

(l’Insieurs citoyens se rendent 
l'holel de v ille pour protester 
contre le rôle d'évaluation — 
L’échevin Forest et les grnn- 

i des corporations.

Le premier ministre parle 
vant une foule de dix 
personnes. — La valeur 
soldats canadiens.

‘'I edifice
milte ,n|| 

de

A l'cssemblee du conseil mu- 
fait j nicipal tenue hier soir, a l'hotel 

de laide ville, on ne s'est occupe que de 
la ville. L’]l’étude des plaintes relatives au 
nombreux rôle d'evahiiition. La reunion e- 

gazoline tait présidée par ie maire Mar­
ies dii ec- j Kinnon.

sur l'échev in 
de la pro-

parti pro-allcmand s'en ressent considérablement.
I.' VIT UJt K KN (II AMP \(;\K

Paris. ^8 (Spéciale) — Les détails que nous avons revus de la ligne de 
Iront de la Champagne, au-delà de Chàlons. munirent que e'est la droite de 
i armée du kronprinz qui a été écrasée dans l'attaque de vendredi et samedi. 
Les forces du Kronprinz ont lancé de furieuses attaques dans l'Argnnne 

hier, et les résultats ont été que toutes les lignes de chemins de fer de l'esl et 
du nord, d'après les informations françaises, ont été engagées toute la nuit 
è transporter les blessés allemands Les officiers français déclarent que l'ar­
mée du Kronprinz a perdu KM).00(1 hommes dans celte attaque et les autres, 
au cours de l’été

bien que ees attaques du Kronprinz aient été violentes et bien organi­
sées, les olficiers français disent que la poussée contre Verdun est transfor­
mée graduellement en une menace de Metz,'car les Français s'avancent len­
tement. mais sûrement plus près de la forteresse de Lorraine

L'ATTAQl K DK LA SK< OM)K Lit,NK W.I.KM A NHK 
Londres. ^8 (Spéciale) — Les Français sont actuellement à abattre la 

seconde ligne de défenses allemandes en ( hampagne, tandis que les Anglais, 
plus au nord, semblent avoir réussi, iusqu'iei. à écraser toutes les eontré­

attaqués. Kn autant que l’on puisse le savoir, la situation créée par l'offensive 
alliée de samedi et dimanche est encore aux points obtenus La diversion 
lancée par le Kronprinz dans l'Argnnne a atleint la première ligne française, 
mais en aucun tndroit. les Allemands n’ont pu passer. Tandis que les pri­

sonniers allemands arrivent en France, par pleins chars, les blessés anglais 
des Flandres commencent a arriver a Londres Ils ont tous la même histoire 
a raconter Ils décrivent le bombardement des alliés comme ayant été terri­

ble et devant lequel il était absolument impossible que l'on puisse tenir, l'uis 
l'arrêt du feu et la charge à la baïonnette

( moment il peut se faire que tant d'Allemands non blessés aient été 
laits prisonnier» est le point qui dépasse complètement le publie

Toronto. 28.^—- Dix mille person­
nes ont pris part a la démons­
tration patriotique tenue hiet 
soir à l’Arena locale et ont accla- 

1 nié Sir Robert Borden, à l’oeca- 
] sion de sa première apparition 
publique en cette vdle. depuis 
son retour (l’Angleterre et du 
front.

, Un bel enthousiasme a carac­
térisé cette réunion et l'assistan- 

|ie a fait une grande réception au 
premier ministre- lors de son ar­
rivée. Le discours du premier 
ministre a surtout consisté dans 
la narration de son récent voya­
ge sur l’Atlantique et de ses mul­
tiples visites aux soldats cana­
diens sur le front, au camp et 
dans les hôpitaux, de même que 
dans les maisons de convales­
cence en Angleterre.

— Au moins 
été tuées et 

une centaines d'autres blessées i 
ci hier api e-- midi- quand un wa 
gon- reservoir a gazolint 
explosion en plein coeur 
[vartie commerciale dt 
explosion a dérholi le 

t lancé de la 
mmee dans toutes 

lions.
) A huit heures, hier soir, le:
I flammes étaient sous contrôle- e 
la loi martiale avait etc proela 

| mée.
Deux ouvriers étaient occupé: 

à faire des réparations au réser 
voir, quand l’un d’eux le trappa|,m' 
avec son marteau. Une étincelle 

i iaillit sous le coup et enflamma
les vapeurs qui s'échappaient par jlv.va|uation SUr la pro-

par cette compa- 
Ignie. nie Wellington. Four justi­
fier celte demande, ou allègue

al (le
— Un cahlo- ; 
Londres a la

Brooks
réduiti

proposit ion de 
: Brault, l’évaluation 
priété de M. Noel K. 

j Sherbrooke-Kst. t ut 
].» i.Ttio a $ l.ooo.

La propriété oceiipei 
John Kdwards. avenue 

a été évaluée a $15.000 
Mtre Lionel Forest, repiescn-, 

tant de la Fie < 'odere et Fils, a 
demandé au conseil de réduire de|

New
gramme specu 
"Tribune”, dit :

“Le kronprinz allemand sera 
bientôt relevé de son commande­
ment sur le front occidental, si 
le changement n a pas déjà été 
fait, d'après un officier allemand 
qu’on vient d'amener prisonnier 
en Angleterre.

“Le prince héritier d'Allema­
gne”, raconte cet officier "a or­
donne maintes lois des attaques, 
n connues pour leur témérité par! 
les autres officiers expérimen-l 
tés. mais il ne voulait pas écou­
ter les avis.

\ deux reprises, des membres I 
le son état-major lui ]éminent.'

par M-, 
I biffe-J

| demandèrent de ne pas sai nt ter 
ses hommes, en vue de repotis- 
cr certaines attaques, mais h 

de cas.
pas étonnant”, al l.i 

dit l’officier, “que le prince héri-l m.. 
tier soit décourage, parce qu’il a j I -n

’ j Kronpriiiz n’en fit pas 
"Ce n’est pas éto

IL S’AFFAISSE 
DANS LA RUE

Pris de faiblesse en lace de I ho­
tel Albion. M. Michel Garneau. 
de .Inhnville. expire quelques 
heures plus tard. Son cadavre 
a été transporté à la morgue.

,M. Michel Garneau, un citoyen 
de Johnville, s'est affaissé en fa­
ce de l’hotel Albion- vers quatre 
heures, hier après- midi. I l'iins- 
porté a cet établissement, il y 
(“st mort, de bonne heure, ce mu 
tin.

Le Dr I A. C. Kthier. appelé 
auprès du défunt- a déclaré que 
celui-ci avait succombé a une 
synco] c cardiaque.

Javn été

Li L

induit ii la 
' dot "e l'e- 
de 31. Gar-

une petite fissure. Il se produisit: 
une explosion terrible, suivie de R11.* ' '"'..l’’.. 
plusieurs autres plus petites. Les Frni( 
ouvriers ont été réduits en miet­
tes. La plupart des autres pertes 
de vies ont (‘te causées par la 
chute des édifices.

-o-

RAINVILLE OU 
PATENAUOE?

qu'un incendie détruisit partiel­
lement celte bâtisse, et qit elle 
n'a pu être occupée pendant six 
mois. Cette requête sera prise 
i n consideration (taries mem­
bres du conseil, ainsi que celle de 
M. J. W. Grégoire, propriétaire 
de la terme Belmont, qui désire 
que I évaluation de cette ferme 
soit de $1().000 au lieu de $20,- 
000.

A été également remise a une

été constamment en 
a négligé de prend ri 
ccssaire. Il était 
possédé du désir de 
gîtes de l'ennemi, de 
s’ensuiv it chez lui une 
condit ion nerveuse."

devoir et il 
le repos né- 

iiveuglement 
briser les li- 

sorte qu'il
sérieuse

neau.
Ce dernier 

ron 85 ans.
Le coroner 

on lie 
quête

était âgé d'envi-

a été averti, mais 
croit pas qu'il y ait d'en-

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

Ü’EST IHIVER 
QUI S’EN VIENT

Québec, 28. — Il est tombe de 
la neige, dimanche, et de bonne 
heure hier matin, dans le comté 
de Québec, li n'en est tombe que 
quelques flocons dans la ville de 
Québec, mais davantage dans la

campagne env ironnaïue.
A St-Flav ion et a la Pointe­

au- IVro, dans le comte de Ri-
mouski. 'a neige a recouvert le 

trois | ouce.»

Il a parlé de la valeur des Ca-, -------------
nadiens et de son appréciation] Ottawa 28. — L'honorable _
générale, s'attachant surtout au M. Coderre sera nommé juge!assemblée ultérieure, la requête 
fait que. alors qu'ils étaient en |aussitôt que sir Robert Borden de M. Alphonse ( roteau. qui 
Angleterre- les Canadiens s'etai- lui aura choisi un remplaçant. Le trouve trop élevce revaluation 
eut conduits de manière a impo-'choix du premier ministre n est de sa propriété et demande uiiC| 
scr le respect des citoyens de la nas encore tait, mais les person-1réduction de $■)••<•- 
mère-patrie. nalités de MM. Patenaude et ■ Après la lecture d une lettie

Sir Robert a fait dérouler de- Rainville semblent s'imposer c- de M. Walsh, gerant du Québec 
vaut scs auditeurs les scènes dujgalement a son choix. Monsieur,( entrai, demandant une reduc-i 
front et ceux-ci l'ont applaudi ! Patenaude. outre l'appui de t ion sur l'évaluation <1®** P*"0- 
frénétiquement. quand il leur a quelques personnalités intlu- j riétés de la compagnie, 1 uche- 

quelques traits d’hé-lentes du district de Montréal,) vin Forest a protesté vivement I

SIR KIlMt'ND W M KFR. C.V.O.. U. D., n.C.L., 
ÀI.PXANDt K r.AIKI». <irr*nt (.ritrral JOHN AIRI>. Ai !>rnnt

Capital Payé. $15.000.000 Fonds de Rey^Tc .$13.500.000

PACIFIQUE

disant ;

«ol d'une couche 
d'éraisseui.

La première neige est 
tombée, dirpanche, dans It 
té de Dorchester. j action

Toute la journée, un vent gla-irolant

rapporté ____ _________  ___ ______ — _ . .
roisme. test recommandé énergiquement j contre cette demande

Le premier ministre était ne- par les politiciens du district deiqu il n y avait que les grandes 
compagne de 31. R. B. Bennett {Quebec qui voient en lui un ami corporations qui ne payaient pas 
qui. dans un discours magnifi- éventuel. Les memes politiciens)de taxes, h Sherbrooke, 

aussi èiue. a fait voir à ceux qui l’écou- combattent avec énergie la no 
com- ] taient. le devoir pressant d’une 

~ immédiate- soit en s’en- 
soit en aidant à porter U

DEPOSITION INTERNATIONAL
FRANO^CO, CAL.

ËVR1KR y^K|t:EMBRF> ï01'''

rç succursale A N,tu Francisco, V al . sst 
spéciales aux visiteurs de l'Exposition 

ïtique. Succursales A Portland, Seattle, 
jtres endroits sur la côte du Pacifique.

Argent et Lettre* de t rédit de Voyageur* émis*» 
Iconque de ce* endroit*. DI

20
Cette Banque 

en mesure d ofïrir 
Litn nationale Pa
\ ,;nc 'U*, cr, \ K'tOl 

1 i ailes, Man.
, y ailles à l'utl

Imination dt* 31. Rainville, qui a la 
réputation méritée d'etre un ac- fois ministre il ne 
capareur de faveurs ministériel-'(ht développement

BRAM HES A
Bureau chef (Avenue Dufferin)

s occu(>e
de son

que
dis-

cial et une pluie froide ont gla-j fardeau financier imposé par lu les. (tour le développement 
cé les citoyens de Québec. i guerre. son comté ; ils craignent qu unt

de trict au détriment 
• districts.

des autres

SHKRBUOOKK
............. E. W. Karnelf. gelant

A. P. Taylor. Asst-gerant
Succursale, rue Wellington............................P* A. Briggs, GéiïTlt
Succiirssle Hsnte-Ville (rue King)........... N. F. Düiniag, G«i»*t

3184
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BEAIK'EVILLK
—M. (îodbout .de Lamliton, 

accompiiKné dr .Mlle GmltHiut, sa 
fillr, était en pi ..u-.r'.de chr M. 
et Mme. K. 1 iodti'iut, dimanel 

Mme SiRefroid Mathieu Y 
Ste. Rose, était de pa a>; ;*
Beuueev ille, dimanehe.

•—M. (iervaiH l.aehimee. da 
couvent des PP. du St. Sacre- i 
ment, de Montreal, est en pronie- j 
nade chez des parents, à Beauee- 
ville et St. François.
— M. (’. E. Clement, de r*‘Eelai- j 
reur". est parti lundi matin, pour 
un voyaRe d'une huitaine a (|ue

bec et SaRuenay.
M. et Mme Emile i'oubli 

sont de retour de leur voyaRe de 
noces.

M. Jean Marie < iaj.rnon i t 
de passaRe dan- ^a lamilli pour 
une ipiin/.aine. am i ipie on I ' ■ ■ 
re Fabien «pii e-t revenu du 
minaire de (Juébec, pour i 
de maladie .

M. Erne t M. bien, mar 
chaud de St. Benoit était de pa 
sage a Beanceville, lundi.

La pluie «pie nous avons eue 
lundi, a tail un bien considéra 
hic. Mais il non en faudrait «’il 
core plus.

Iss messieurs prêtre de la 
cure ont a faire la \ i iit«' de la 
\ ille et dt* la paroisse.

M. Albert Poulin, «le Québec.

et Mlle A « lin étaient en pro­
menade a Bcauccv ille. lundi «1er 
nier.

La série des euchres publics 
est commencée avec l'automm 
«mi non - arrive. Le 25 . grand «m- 
chre a St Corne et a St. Benoit.

—M. Josaphat Demers, de 
Coureelle était a Bcauccville, 
dimanche dernier.

-------- -o----------

WATERLOO

M. J. L. Dozois, N. P., maî­
tre de (Miste, «h' Granby, était <ie 
passaRe en notre ville mardi.

M. et Mme l.éopoh! Palardy | 
et enfant. «I«. Montreal, pa- ent 
la semaine en promenade chez j 
Mme Vve. Louis Palardy.

L«. Bvd. F. N. Rousseau, cu­
ré de Ste-Anne de Stuk«.|y, é- 
tait de passaRe en notre ville 
.jeudi, par affaires.

M. Hector Johin, d<' Mont­
réal. e t venu passer les journées! 
«h amodi et dimanche a Wafer-1 
loo, en promenade « liez, son frè-l 
re M. Théisl. Johin.

l’ar un ordre en ( on; eil le 
Gouvernement fédéral a diYréU 
«pu le 11 octobre prochain sera 
le "Jour d Ail ion «le Graïc ’et 
pai tant fête légale.

M. et Mme Eugène Lapal- 
mc, de Sriidield. mit en pro- 
menaile dopuis une couple de se­
maines chez leurs parents de no­
tre ville dans les familles Geo. 
I.apalme, Geo, Courtemanche et 
P. A. Trudeau.

Un tre. grand changement 
s’est opéré dans la température 

'depuis la i mainc dernière, alors 
nue le t hermom<drc enrégistrait 
près de 90 degrés «le chaleur.

I tandis qui cotte semaine la tem- 
ipératun* est froide «'t il gèle 
presque ehatpie soir.

M. et Mme R. Boulais de Ste 
Brigitte «‘t M. et Mme P. Ma sé 
.1 leurs enfant . Mlle Ella et M. 
I). Ma: « . de Savages Mills, «•• 
(aient en visite chez M. Pierre 
Diicharmc, dimanehe. Ces visi­
teurs ont fait le voyage en auto.

Le chef <l«. police Young a 
comment e a installer a ehaqui* 
«oin «les rues h's noms «le ci- 
rue ;. L’on se rappelle sans doute 
«lin* « '. st grace à la suggestion 
«lu pro-maire L. J. Jo«Ioin et a la 
générosité «lu conseiller M. Ja­
mes Davidson «pie notre ville 
doit cette amélioration.

M. et Mme J. N. Hudon sont 
allés a SI-Dominique de Magot 
au «•ommeneement de la semaini' 
ilernii're pour assist(>r à la céré­
monie. mardi, «les noces de «lia- 
niant «le M. et Mme Pierre Ch' 
come, père et mere de Mme Ilu- 
don.

UNE IIMME MALADE 
DEPUIS DES ANNEES

Vaut qua d’autre* femme* tachant 
camment elle fût finalamant 

rendue à ta santé.

Hammond. Ont. "Je pa**ai# Jus­
tement l'Age Critique et pendant 
deux amt d« chalcirs. nia «x
«i»*. tête, <I«'Ul« i’ en arrière tie la 
tête J'étal.- constipée, faihl« et me 
eentals nerveuse. i^e médecin qui 
me soignait depuis « années, ne 
potivalt plu* me donner aucun «oula-

COATICOOK

Itement; c’ewt 
Kydla E. Pi: 
du Saniç et 
Kovnomi qui 
toua cea «yru 
la perrn «n 
Kna **• ” Mde

Je « f»mpoHé V'éirêtal de 
kh un. le Purlflt atcur 

1< Pilule* pour le» 
m'ont dé! arranné** de 

. « t Je von: donne 
« ! *• ; min r mon ténol- 
I>»t IS I I AUt'AQC, h^r..

Hammond, Ont, Canada.
New& ml»

l nLrj

111 lions
m p

Pruna- 
*’an.t la. 

recom- 
chaleu- 

ment le 
Végétal 

K. Pink 
: o u t ej* 

aouf- 
J V n ;i 1 
ma fal- 
t des 

u a - 
►u lou * 

il m'a 
è t e > 

Par- 
Brun.s-

rn e n t >r jérle " *M«- I >i
hoor, Harvey l’ink. 
wi' k. Can.i*!.•

la* ConiDo-é \ . g’« tel de
J’inkham. la.’ : • rl • • : dt
t. 11 ire H* \
t une, ni a tien •• dt ■* : u»* tl.aq 
et tient aujourd'hui le r<

• 1 ■ ■ • ■
ré , ' -1 da n •> tour. le1 n . ! i j 
nilnincs connue , el des mil
téllioi- L i -' r ' I
da • la lil « if < I,i or .folr| 
ha ni, à Lynn. M s., 
prouver ces faits. Touti 
.-«) ffraute •• d • d elle mênii 
eayer le Composé Végétal <1«
’ 3. plnkham. A

Si vous désire* des cotise i I*rt i • 
culiers, écrive^ a Lydia E. PÉ|khani 
Medicine Co., à Lynn, M-»ss. Jconfi- 
dentiellemcnt). C’est une femme qui 
ouvrira, lira et répendra àJ vetr® 
lettre et la gardera dans I# plu* 
grand secrat.

M. P. W. Perrault, pha'Tua- 
cien, «le MouDYal, «pii el iit 
l’emploi du Dr. J. H. Lurose. est 
retourné a Montreal, il y a une 
«piiir/.aine de iours. accompagné 
«le son épousi*. M. Perreault est. 
remplacé, a la pharmacie Cen­
trale, par Al. Eugene Tanguay, 
phrrmacien. de .Montreal.

AL Ovila Jolin, secrétaire 
trésorier «h' la Commi-sion Sco­
laire' ('atholi()ue et AL R. F. 
Shaw, secretaire de la Commis­
sion Scolaire protestante ont 
termine au commencement de 
la semaine le mvnsement d«- 
habitant <h Waterloo. Le chif­
fre «le notre population est main- 
t* n ull de 1958 ce «pii est un 
gain de (i âmes seulement depuis 
le recensement de l’an dernir.

Hier matin, en l'egli e St-Ed- 
’riend de Coatieimk, AL Delvini 

| Champagne a «'pousé Mlle .Ma­
ine-Louise Charost. Le-, heureux i 
efsiux sont partis aussitôt a prés ] 
la. cérémonie nuptiale pour un1 
voyage à Portland, Lewiston et 
Boston.

Nos souhaits de bonheur. 
----------n----------

STOKE CENTRE

<)i a célébré le 22 scpt«'oiln«’. 
a St Isidore d'Auckland, «le façon 
très h illante, le vingt-cin«|uiè-1 
me anniversaire d« pretria- de! 
AL l’abbe A. E. Martel.

La fête fut organisée par la fa­
mille Martel, h - citoyens de St- 
Isidore et de Stoke Centre. Ceux- 
ci «uit cons«*rvé un bon souvenir i 
du z« le «|ue ce prêtre a déployé 
pendant les vingt années pas­
sée au milieu d eux.

La fête commença par une' 
mes-e solennelle, célébrée par le 
.luiiila.ir»', a. i. té de AL J. E. Le-1 
mien.': comme diacre et AL II. E.! 
Fra.-er, comme sous-diacre. !. • 
sermon «le circonstance fut don-i 
né par M. l’abbi P. Bras ard. Cn ‘ 
ré' de Wotton. Le chant fut tre ! 
bien rendu par les élève du vil-' 
lace.

.Après la cérémonie religieu «' 
une adresse et une bourse fu­
rent présent'■«' i : r AL !'. Doyon 
maire de St-Isjdore. Le Jubilai­
re malgré l’émotion qu’il res­
sentait sut trouver d’heureuse , 
paroles pour remercier chcleu- 
reusermnit cciiN «pii lui tirent 
!cîa ■ ! i:.. 'tp la pa oie à AL J. E. 
Lemieux, curé de Stoke Centre, 
il l il l’eloge de «ni prédécesseur 

UT exhorta les cit«>yens de cette 
paroisse na'ssanie a suivre les 
tracas de leur curé qui marchera 
sûrement dans la voie du pro­
grès.

A la sortie de l’église, tous se 
rendirent au pia diytère où un 
concei t fut d mn ■ par les élève ' 
du village et un joli cadeau pré­
senté a AL le curé.

Un copieux diner fut ensuite 
servi, à l’issue duquel, une a- 
«Iresse fut lue par la soeur «lu 
Jubilaire, Mme G. Mains et «le 
nombreux et riches cadeaux fu­
rent présentés par les organ* a- 
leurs.

Parmi les personnes présentes, 
«m remarquait:
Ale sieurs l«'s abbés. 1’. Bras- 
ard. sure de Wotton, AL J. E. Le 

mieux, curé de Stoke Centre, II. 
E. Fraser, cure de St-Malo, A. 
D. Richard, cuié de Sawyervi!

(A suivre à ia page trois)

RECORDS VICTOR
Pour Octobre en vente aujourd’hui

Vous direz que la liste'des Records Victor pour Of^ 
tobre est la plu . attrayante que vous ayez entendue de­
puis longtemps. IL. : ont en vente aujourd’hui.
Nous en donnons tout jusi e quelques-uns ci-dessous 
pour montrer combien ils vous plairont. Vous pouvez 
les entendre chez n'impor! ’ qig ! marchand à “La Voix 
de son Maître” dans n'importe quelle ville du Canada.

KKCOKDS VICTOR «D 10 l’OI CKS, â IMM ULE FACE, à 
90r pour U*h deux Sélections

< (Acteon (Gourdine) (Kanfare)
Musique d«* la Garde Républicaine 

1 La Machina (Marquinc) (l anff.re)
Musique de la Garde Républicaine

< li,'" mains de femmes iHerniaux)
I ’Orchestre Tzigane du Restaurant du Rnt Mort, Paris. 
t Mirame. Valse
1. Orchestre Tzigane du Restaurant du Rat-Mort, Paris. 

(Le I*reinitr Tutoiement Polka (Ziehrer)
Orchestre, Musique du Prado,—Paris 

(La Première Gerbe de Fleurs-Valse (Waldteufel)
Orchestre, Musitjue du Prado,—Paris

UMJ NO! > LAI \ lîl FORDS •FTIQl KTTi: ROK.E*’ DE 
ARMEN

• < ar men «le Faime Xj^tue
Ger

*•8533- ( ai men — ("est toi 
Ger,

88«r).M ( a»men — Voyons que j
88636—Halte là! Qui va là? _

Geraldine Fa1
89086 ( armer — Si tu m'aimes — di

Geraldine Far?

Gkj

(»it)v
N,

DMurtinelli

|ivanni Hartinclli 
eralilii^J Farrar

krlinvlli

Amato

Feuilleton de "LA TRIBUNE”

"Mortel Secret"
oh! oh!... non.- en sommes[tnlih* «!«' trente ('t quarante. 

jloV fil Hugues avec une len-i L’homme guetta la première pla- 
! nr oii se manpiait le dégoût. |, e vide, et s'installa devant le ta- 

Brus«|uement, il sr leva. jpis vert. La femme resta debout
Madame de Cardeville. j'ai derrière lui, bient«"it cachée par 

(bien l’honneur... persifla-t-il en «le nouveaux arrivants.

Victrola IX $66.50

No .90

"C'est bien Melina Ah! que ma 
pauvre cousine en doit avoir 
du chagrin !...”

Mais, tout de suite, ehez. le 
jeune lieutenant, un (h-u de male 
brutalité s'égaya malgré qu'il
en eût:

“La mutine! «’est «pi’elle est 
fringante et piaffante etimme u 
ne ponette de luxe C)uelle taille 
dans un corset «le la Imiiiih' fai­
seuse! El que (•«•h cheveux 
b rés lui vont bien !"

("«•tait précisément la teinte 
nouvel!»' de la chevelure qui, d’a­
bord, avait déroute Hugues. L’e 
norme crinière de la belle fille, 
perdant sa teinte fonce»' un peu 
neutre, était «leu-nue d’un blond 
chaud, par «les pr«H'e«le . savants 
Assouplie, onduli'e, brillante, cl-‘

avec un air de gouaillerie un peu 
embarrasse.

Il ne se leva pa . et «• conten­
ta «l’incliner la t« le a. • - .crin 
ment.

“<>h ! voyons..." fit « Ile av «•«• 
un -ounre humble et «alin, dont 
d perçut le charme.

Bien «pi’i! ne l’eiH «niragi'at 
guère, elle s’assit a cote «le lui 

Vtni nepoiive pas uc tenil' 
rigueur." prononça l-elle, l< 
sourcils levés, av«'i une c i lame

Esl-ee «pie voqs auri«‘Z de 
l’esprit. Lina?

Comment donc! s’ext lama- 
; t «'Ile. ("est pour m’en servir que 
1 l’ai iet«' mon tablier par-dessu ■
, les moulins. Tolère-t-on de l’es­
prit chez une femme «le eham- 

! lire?...
IVste!.. Vous vous et «'s «!«'- 

Igourdi»*, ma ch«'re. Tous mes 
jcomplitn» nts, fit en riant d’Am- 
hares, «pû, en sa «pialité d’hom­
me et de militaire, jugeait iimti- 

am- (loueur truie, ("eu votre on le de prendiv plus tragiquement 
|cle. le comte d’Amharè.s, «pii a l’aventure.
fait «le moi ce que je m El i Pas dégourdie au point «me 
tout de smlavec une mohilitc j vous pourriez croire, reprit-elle, 
rien «': "('«' que je ne rc/rcti. ,( ar l’ainuTais mieux perdre un 
lias d’etre. iM'il «pie de faire la coquette a-

Mon oneh 
s’exclama t -il.

s'inclinant.
.Mais aussitôt 

« hangement d’ 
inaperçu. Lina

•I él^iit

dis-

?... («as jHissihle!..
avis' une anima­

tion suudaine 
Si. monsieur 

|>a
llugu

le auréolait splendidement la fi-}ne vend, - pa- la meelu 
gure piipiante mais vulgaire Les 1 de Alalhoi «• Elle aut.ul 
prunelles sombres, serties de cils Idc i rendre en , «-...'ui . 
et de sourcils très noirs, en pre Un attendri ement 
fiaient plus di'clat. une expie. 1 ..as I'm.me de. m.. 
sion plus originale. Sons le ne• ; ('ette di'licat. .se 
gaminement retrousse, les li -|eelle ipijl aimait, d 
vres d’un rouge artificiel, .y'en |eoorir auprès d'elh-a uik 
tmuv raient en une ble .-air, t>|p « \ctis«', mais dont « Il

vee vtuis. Et « «.|M'n«lant. j’ai eu li­
ne fameuse toqliadc pour vous 

|quand vous veniez, «‘ii Saint-Cy- 
; rien rue «le Babylono. Mais à 

« au c «le AI Ile Kegine...
I — Ne parlez pas de cela! or- 
|donna-t-il avec un tel éclair «la:: 

pointa .les yeux «pie, maigre sa hardie 
se. elle changea de couleur.

Alai-
Aime
folie

d’« purgner 
ne pas re-

i r

plus saignante de fruit mûr. air 
les graines laiteuses «h's dent' 
Mais .urtout. le grand corps, ti 
nement muscle, aux courbe m 
dulcuse , mettait en valeur tou 
ses avantages sous la toilette «te 
drap pastel a incrustation «le 
vieil Irlande liserees «le velours 
noir, dans la palpitation neigeu 
se d’un long Isia de plumes.

Malgré l’attraction exereee 
sur elle par h- tapis vert ou s’a 
battaient les cartes et dansaient 
les pièces d’or, la jeune femme 
par un manege facilement ar- 
<iuis de courtisane, ne mampia 
pas «le jeter un regard circulaire 
pour s’assurer de son effet et re­
cueillir -les oeillades masculines

Elle aperçut le lieutenant, qui] 
la dévi.ageait.

Un haut-le-corps, quelqu< < 
condes d’immobilité sur , toe. 
puis une décision rapidem *nt 
prise. Après deux mots d’aver 
tissement à la camarade «pii l’ac­
compagnait. elle se sépara «le 
cette personne, et marcha droit 
vers Hugues.

—“Vous m’avez donc recon-

souffrir, toucha h’rait 
liant.

-J'ai tou jours pense que vous 
étiez une bonne fille. Mélina.

—Oh ! pas Mélina... s‘é< ria-t- 
«'lle. «'n secouant la t« l«, sur la- 
«juelle «le hautes plume ondule 
i«'nt. Melina n’existe plus. Je soi 
Lina de Cardeville. Vous verre.: 
ce nom dans 1er «vhos des jour­
naux chics.

11 ne put . Ympccher do rire, 
en re|X'tant :

—Lina de Cardeville.
-—Cardeville ne s’écrit pas en donne! ( 

trois mots, observa t-clle èn pin- gentilh 
çant malicieusenient les levre>.

mme elle se taisai 
prit plus doucement : 

i vala- Fst-co que mon oncle est i- 
■ pour-j « i ? Je ne me soucie pas de le 
liouto- rencontrer en votre compagnie.

Alors... pas d’esprit de fa­
mille, monsieur mon neveu? rail- 
la-t-elle. de nouveau à l’aise. Ne 
« raignez rien. Guy n’est pas ii i, 
ajouta l'effrontée, pour le plaisir 
«le voir sursauter le jeune hom­
me a l’ouïe de ce |x'tit nom dési­
gnant le vh'illard. et sur de telles 
lev res !

—Il vous a laissée venir seu­
le’.’. . Il n’est doue pas jaloux.?. 

Vous ne finiriez pas... V 
>n âge h. ü^avec ce qu’il me 

t assez pann . le 
ne, maigre les larg.. ■

meme plus. Elle murmura 
t raitement :

—Au revoir... nu revoir...
Ses yeux se fixaient au loin, 

«omine en extase. Ses traits pâ­
li- aient d’emoi. Une respira­
tion haletante écarta ses lèvres, 
et elle c souleva a demi de son 
siege, attirée par une fascina­
tion. Hugues n'existait plus pour 
elle. Sans regard, elle le laissa 
< n plan. Et tandis qu’il restait un 
I eu penaud, en dépit de sa dedai- 
gneuse indifference pour l’ex-ea- 

'ii'. l'iste, il vit celle-» i <|ui s’avan­
çait a la remontre d’un nouveau 
venu.

I.'aspect du personnage qu'elle | 
alHirdait avec un trouble si évi-l 
dent et i ai act« l ist i«pie frappa 
Hugues d’Ambarès.

C'était un homme d'une tren- 
: aine d’annéi's dont l;i I«eauté e- 
lait remarquable. — mais une de 
ces lu antes «pii affolent les fem­
mes et mettent en défiance le' 
jugement masculin. De taille f 
moyenne, svelte, parfaitement 
mi-, l'inconnu offrait un visage) 
mat et fin. comme ciseh' dans l'i­
voire, avec de longs yeux noyés i 
et sombres, « 
d’ebaire sur d

le monde imprévu de j 
il sentit que -on pensees ,'nivcrt dans l’esprit de i 
nttitude passait Hugues par sa rencontre avec 
ne le regardait rancH’iini' femme de chambre de 

sa cousine, et l’incident final, | 
qu’il en oubliait l’objet 
presence dans ce Casino, 
rappelé par l’apparition de l.au- 
riol.

Monsieur, dit l'agent privé, !____
l’ai vu notre homme. La foule 
me l’a fait perdre des yeux un I HVP<’ 
instant, mais je serais bien éton­
né s’il n- tait pas entré dans cet­
te -aile. Attendez que je passe la 
revue des tables.

Ce ne fut pas long.
—Parbleu! souffla-t-il pres- 

M«' i. ii"t d’une voix rapide 
t b:', v. I «• voila !...

D’une brève indication il lé>- 
igimit un des joueurs. ( « , 1

i’individu qu’avait rejoint Lin 
—Ci?... murmura le lieute­

nant pris d’une émotion singuliè- 
r, . ("est bien Allgucl Almado?... 
li fait du moins appi'Ier ainsi 
Ft meme il y joient maintenant 
le titre de comte.

—Vous le^ reconnaissez ?...
Voir- en êtes sûr?...

Si j’en suis sur!... fit Lan
riol.

Il se pencha pour mieux envi­
sager le personnage. En rrèm«

Avec 15 Records Victor tVhnÂle face (30 sélec­
tions a votre propnNlrcx) $80.00

\ endu a ternies faciles, si désiré.
.Vitres \ ictroke ,1e a $'jr>r».IMI (ave,* facilités «te paic- 

" 11 " '■ chez n'importe quel marchand "., La Voia
Son 'Initie . dan:; n'imporle quelle ville ou eité du Canada. 

K,-rivez. t..Ur avoir une copie de notre Encyclopédie Musicale 
de l u liages dennaiu la liste de idus de 6,000 Records Victor.

BERLIN K R GRAM-O-PIIONE Co
LIMITEE

Rue Lenoir, Montréal.
Mai liands dan mute . les villes et cités

Ne manquez pas de chercher cille riarf|tu- de(cn>n<r«re
Reiords Vi«trr, lulls uu I uiidda lumisr/l«s pirduds do Pays

j. W. McKee, 11 rue King, Sherbrooke, 
n'v’ffp H. C. Wilson. 144 ru: Wellington, “ 

“Mtirchand d Id vuix de Son Mditre”
une intonation si 

I <|uc l’officier le toisa.
Sous un tel regard, h 

pant limier se fit humble.
—Je voulais «lire, ricana-t i 

en excuse... vous aussi, vous fe 
riez, de la | olice secrète. <’e n'es 

| pas commo li, vous savez?.. 
Quand on n’est pas du métier.

Hugues haussa les épaules 
dédaigneux d'une offense quel 
•inque venue de la.

—Je n'ai plus besoin de vu 
: , rvicc ... Dq moment que 
i devant moi un homn 
1er...

raçcqsi-;<|uitt<- le lieutenant d’Ambarès, 
i<( l,ii-ii alla se poster à la table 

h- ti'-Mte et «niarante, en face

II

une moustache | terni quclqip-s spectateurs a- 
lèvrcs de pour- band,muaient la table de jeu. Le

La triomphai,- 
ina se détuchr 
h-gance.

Ma princcs.-e!

cvetix, aussi noirs quelgt'o un- eclai'i il. 
he, eoupes ras a la. te ilhouette d-' I 

onnaient en crèpt'lu- dan sa voyante . 
auprès des tempes. Non de D...!

prince.

C'At’HKTa P' ORVItFlt

Uu*ri*<m *n I n. «iimi 
N> *im* l*Uar> p«* tremp 
»•„«• p»riout.

siKor or nr rni

I* t„u* <1* tdtd
M4 («*«•

I.» p» ,1* *r«ln «ra t*.,.*
•■■r cup jn* «x,, ‘ .-t. I.X

PRMKRB, fOt U l.KS KNé»?

ivs lu.' n es 
Du devinait que. sans la vigilan­
ce du coiffeur, iLs eussent formé 
une toison soyeuse, abondante et 
houclci' comme celle d’un éphéhe 
arec. Quehiue chose d’efféminé.! 
de félin, une sournoiserie levan-j 
tine, avec «les éclairs de volonté, 
sauvage. imprégnaient cette 
physionomie.

Hugues éprouva une pitié pour 
iLina, quand il la vit s'approcher ! 
[de cet homme avec des frémisse-j, 
oient s de tourterelle sur laquelle 

j I*lane un épervier.
| —C’est le liegiiin. comme di-
-mt ses pareilles, pensa-t-il. Ht :T 

[quel begum!... La voilà rayon-!1
et '

Et dans 
mit

ram-ii!,- tr- 'li, et quaiantc, en face de 
| Alijruel Almado.

Lmt de su ne, Lina de Carde- 
' ij'e remarqua cet te présence. S i 
ftimou e dclurcc s'assombrit. 
Elle appuya son regard avec 
insistance sur le virage de lin­
gue:. Ses sourcils froncés, ses 
longs cils battant sur ses larges 
pnmclles. essayèrent d’envoyer 
des signaux de mécontent, ment. 

L’oificier ne prit point garde 
(jiu par- ! a ce manège. Il suivait avec af- 

I«'dation les coups risqués par 
ici: cia peut-être ua. fa Almado, observant les moindres 

r de dre parler celui-là... n, gestes de l’étranger. Son attitu- 
vous \ouli,in- : -ta l’agent de, volontairement impertinente,
’ 1 • v< • , platitude iti. imi •■■.l’.'iit éveillé l’attention du
mtr. tout en ol-, rvint ce ,pa joueur, sans la veine incroya- 

iigu,-.- cherchait dan., -on por ble qui favorisait ce dernier. Les 
' • u ■ j louis eT les billets de

<|IK ; lut laux.... ge- 
Pince-Coeur.—• qui, dans 1« 

a- actuel, était plut >t "CH-ur 
Pincé”.

--Que dites-vous? questionnu 
Hugic . ca - il n’avait pa ■ sais: 
le sells ,! s p.; roll '.

Bien... dit l’agent. Ou 
tôt si... se reprit-il 
vant sa Mélina qui

-Voila cent : ram s de pour­
boire... Ficnez-moi la paix, dit 
i .sterner' l’officier.

—Merci, mon prince- fit l'an 
ce. qui tourna les talons avi- un 
ifflotement d’ironie.

L’agent prive n’alla pa- î, n. 
M voulait surveiller Ab lin i. L-, 
cage le suffoquait, car il conser­
vait un souvenir très passionn - 

aie la volage femme de chambre. 
—Lequel des deux l’ent-i ‘.1er : ;

banque
s entassaient devant Almado. 
dot f I - traits demeuraient im- 

•‘s- ibles, mais dont les yeux 
t < omme des brai e 

! '!r: ■l «L plus il gagnait, plus 
I sembla,! devenir cireonsiiect.

retI-chissait longuement 
( hapue mise, absorbé en appa­
rence par des calculs intérieurs 

< i n avançait son or. avec un 
gh eiTTont cauteleux de sa main 
fine, qu’au moment où h 
l'ier allait crier: "Rien

a

crou- 
ne va

1« tougior*. (at 11 **t MfB •opHtaur A ^-l'r-*
ftil'* pour «un m,'U. rt-ot ttoc, éoptr* rollqur*. «4 pour t, n» !•* •**
dr* Mt*» *f Kp r*ot» parlcst >

nue?” dit-elle, campée devant lui SW me 5# Deius. MontréaL

ct. .It' disa 
avec la dame là-bas, il y au- 

loyen de savoir tout ce qu’­
eut sur son compte. C’était 
l éiialité à la Sûreté de faire 
(h r Ici femme . Et eelle- 

aura pas de secrets pour 
. Du moins, faudrait voir... 
Ne vi i> o'-cupez pas de ce*

| Une appréhension bizarre le] te daine. Je m’en charge, inter- 
: -aisit jxiur la hasardeuse créâtu-j vint Hugues un peu inquiet du 
ire. lui fit suivre le couple des'ton agressif de ce rustre, 
yeux. Ils marchèrent droit à une —Vous aussi!... cria l’autre

liante parce 
marche à côté 
le!

qu’il lui parle 
d’elle. Pauvre fil-1 moi.

I _

«ais: : cette pimbêche? se disait-il en
songeant a son client de Nice «>1 phi.- 

plu- à son gibier de Monte-Carlo... Ca Hugues fji une autre remar- 
en aperce- n'est pas le rastaquouère... Il que. Lorsque cet homme hasar- 

[••■:', liait [vivrait plutôt à ses crochets. A- fiait un enjeu considérable et pen 
Vin i ' P°ur lui lors c’est le monsieur Hnguet. dart que le- cartes tombaient, il 

is «.’ic s’il c ' Nous saurons qui c’est, ce citoy glissait deux doigts dans l’entre- 
en-'à. Avais-je raison de penser bâillement de son plastron de 
qu’il y avait un cotillon la-des- chemise, dont il avait ouvert un 
sous ! Ca n’est pas sa bécane bouton, certainement pour pal- 
que l’autre lui avait ouf fié. c’est per contre sa poitrine quelque a- 
I mienne qu’üs m’avaient chipé mulctte qui devait lui porter 
tous les deux !... chance.

Debout derrière lui, Lina le 
XI j regardait, sauf quand elle ten­

tait vainement par-dessus le ta­
pis vert une correspondance de.Autour d’une jolie femme 

Lorsque l’agent privé eut (A SUIVRE)
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« UNE JOLIE PEAU EST UN SUJET OE JOIE CONSTANTE •

LA CRÈME ORIENTALE
DU DOCTEUR T. FÉLIX &

• - • * 'v
Ou Crème de Bealfté Manque

C/f
un jtPtlt livre do
Vol iv su» - à-main 
Ui.it un éclat lin

Fait disparaître ]«' bî.Jm boutons, les 
scur, Ks iMuius noirs, éruptums. Us mi 

et toute imPIrfoction du Visas 
crlti'iiio. 1-Ue » r« sté îl i • i 
• i x. -uruo et « • « wt J iM" »j 

pour êt
mente préparée. N 'accepte* 
de nom similaire. 1a- d*>'-t» u 
une dame du irranil inonde < 
que vous autres femmes les 
rom in tnde la CRI'MK GOUj 
paratlon la plu» inoffen»! 
vente dans toutes les phu 

SI vous envoyés, din 
timlin v-i* sto v*>us re*’'
LES ORIENTALES i 

f*‘iii11es do poudre infumée «,ue v«v 
|MMir remployer en toutes clr« «mst 
médiat. Liles soûl très lafralchi;

/•hes de rous- 
ieS d-- la peau 

et délie toute 
luve de 66 ans 
five que nous la 
été eonvenable- 
une oontrefaqon 
A. flayre u dit il 
malade): “Puis- 

ployex, je vous re» 
VI» com ne la pré- 

•*»ur la iH-au ' En 
les et parfumeries 
■ Ut -ItX cents ett 

un livret de FEVIL-
IKAVTf: «loritAt;!».

dan ipouvez emporter
alla de redonner au 

tes. %

t t.KD. r. KOrKINS C SON. Proprietaires^- NKW YORK, N. Y. No.|

CCnlIE ÛE WOLFE
v ENI DES PUX A L’I XPO 

: on ni i \ <oi )i:n: D’ACiim i ltl ue no. 2 du ( OjM
TIC. —

; , *J8 (Spéciale.> Voici la
'••s p i\ qui ont été donnés à l’ex- 

■ i u la Suc 1* té <TAgriculture 
îs .c ‘J- iu comté* de Wolfe :

Cliexaux pur sang 
Ktalor , 2 ans et plus, pesants.
! ; Joseph Bernier.

( hevaux améliorés 
Ici éu.i -- de trait, 3 ans et plus 

1< : J.ud per La rose
Jument avec poulin 

(iros trait
' : Al ide La rivée.

Alex. Gagné.
3. F. \. Guay.
4. N. Koy.

Jument a\ec poulin 
Légers

1er. Alfred Dubois.
'. Wilfrid Roy.

3. A :. < d Bisson.
Fouillis et pouliches

3 ans, gros trait 
1er. J os. Proulx.
2. G ’déon Labrecque.
3. Anivdée Perrault.

Poulin . et pouliches
ans, gros trait

1er. Louis Tardif.
2 t -iger Dufresne.

Pouiins et pouliches
1 an, gros trait 

1er. Jos. Dufresne.
Loulins 11 pouliches 

3 ans, légers 
Félix Boisvert.
Jot . Picard.

Poulins et pouliches
2 ans, légers 

P. F. Hagarty.
K< -aire Beaudoin.

Labrecque.
Poulins et pouliches 

1 an, légers 
ÎN. - dre Beaudoin.
Sii.ai Sévigny.

• i . u\ de traits, pesants 
A i i t h on se Lehou il lier.

( hevaux de traits, légers 
Pierre Comtois.

Juges ; * *
•'■' •i • I’ourneau, Disraeli.

’! . K> illard, Windsor Mills,
rci e Goulet, K.-D. de ilam. 

Bétail
Mâb . «le race juin* Holstein, Durham | 

enregistré 
Mâle, 2 ans et plus

1er. Alex Gagné.
Jacques Brevnis.
Johnny Côté.

Male, 1 an 
L. S. Bédard, Sr.
Jos. Proulx.
L. S. Hagarty.

Mâle moins de 12 mois 
Félix Favreau.
Ludger Leblanc.
Joseph Paquette.

\ aclu race pure enregistrée 
J or. Proulx.

Race améliorée 
Boeufs de 4 ans et plus 

l*o . Osins Laroche.

Octave Poisson.
Moïse Fortin

Boeuf de travail, 3 ans 
P. T. Hagarty.

Paire boeuf», 2 ans 
1er Pierre Comtois.

P. T. Hagarty.
L. S. Hagarty.

Boeufs, 1 an 
1er. Jos. Tou pin.

Napoléon Paquette.
Paire île veaux «le l'année 

1er. Samuel Bédard.
L. S. Hagarty.

Vache à lait, 4 ans et plus 
Pierre Comtois.
Ernest Leblanc.
Léon Lehouillier.
Jos. Comtois.
Bcrthius Provençal.
Jos. Lehouillier.

Vache a lait, 3 ans 
1er. Pierre Comtois.

Arthur Carrier.
P. T. Hagarty.
John Côté.

Vache à lait, 2 ans 
1er. Jos. Comtois.

P. T. Hagarty.
B. Provençal.

Génisse de 2 ans 
Jo«. Lehouillier.
Arthur Carrier.
L. S. Hagarty.
P. T. Hagarty.
Sinai S« vigny.

Génisse, 1 an 
P. T. Hagarty.
L. S. Hagarty.
Pierre Comtois.
1». Provençal.
Jos. Comtois.

Génisse de l’année 
Achille Richer.
A. Lemire.
L. S. Hagarty.
Nap. Proulx.

Bétail: Ayrshire, Jersey et Guernsey, 
enregistré 

Mâle, 2 ans et plus 
Moi.se Fortin.
Odilon Boulanger.

Vache, 4 ans et plus 
le»*. Johnny Larivé*e.

Vache, 3 ans 
Jos. Toupin.
Moïse Fortin.
Clement Payor.

Mâle de l’année 
Jacques B rêvais.
Johnny Larivée.
Jos. Toupin.

Génisse, 2 ans 
Jos. Toupin.

Génisse, 1 an 
Cl- ment Payer.
Jacques Brevais.
Jos. Toupin.

GYnisse, moins de 12 mois 
Jos. Toupin.

Vache à lait, 3 ans et plus 
(Concours spécial)

3 Prix spéciaux donnes par N. P 
I’ nguay, M.P.P., pour les

Lpaixiu-z l’argent Ht* votre 
Corsets “D & ou “La 1)1 
K ut: , confortables. Hur. bie- 
près lu moitié moins que les1

A niiitna .l'aller clu* qucliue 
prfj'V., la eor."t»re r*cotnman<lera hautement, rom 
me valeur et Comme »t>le, le. lyiiwts "D. ,* A.” ei 
le “I.a lal.ricjnC* pur la “Dominion Cor»*t
>o.”

Acheter ces corsets Faits au Canada.

portant les 
sont élé- 

tent à peu 
s importés.
.«'d arriéré ou

.

meilleures vaches laitières. 
1er. Pierre Comtois.
2. Ernest Leblanc.
3. Jos. Comtois.
Jukch : ..

Kosario lidisle, Asbestos.
Jos. Lehouillier, St-Paul. 
Ernest Croteau, St-Paul.

Produits agricoles
Sucre d’Erable 

Pierre Comtois.
Johnny Larivée.
Edmond CiRuère.

Miel en KÂteaux 
Clément Payer.
L. S. Hudon.

1 ML H lé 
Pierre Morin.
Pierre Comtois.
Dame Vve. L. Comtois. 

Patates
Omsime Audet.
Rosa Carrier.
Nap. Paquet.
Arthur Carrier.

Orge
Pierre Morin.
Jos. Comtois.
Pierre Comtois.

Pois
A If ici Labrecque.

Avoine
Frédéric Bélair.
Arthur Carrier.
J’ierre Morin.
Pierre Comtois.

Sarrazin
Alfred Labrecque.

Tabac
Jos. Paquette.
Alph. La rose.

Choux
Ant. Corbcil.
F. Bélair.
Dame Vve. L. Comtois.

Poni mes
La meilleure collection 

Pierre Morin.
P. X. Guay.
L. S. Hagarty.
Johnny Larivée.

Oignons 
Ernest Leblanc.

F. Délair 
Ant. Corbeil.

Navets ou Choux de Siam 
Jos. Comtois.
Pierre Comtois.
Donat Girard.

Lietteravee 
Ant. Corbeil.
Jos. Dernier.
Jos. Giguère.

Garrottes 
Sam. Bédard.
Jos. Giguère.
R. Carrier.

Citrouilles 
Alph. lehouillier.
Dame Vve. L. Comtois.
Ludger Dufresne.

Tomates
R., Carrier.
Ant. Corbeil.
Dame Vve. L. Comtois.

Mil
Jos. Dufresne 

Edmond Cloutier.
Pierre Morin.

Sirop d'Erabte 
Pierre Comtois.
Jos. Comtois.
Samuel Bédard.

Betteraves Fouragères 
Ant. Corbeil.
Jos. Bernier.
F. X. Guay.

Coneom bres
Pierre Comtois.
Leon Lehouillier.
L. La ruse.

Savon
Siméon Bédard.
Gédéon Labrecque.
Alfred Labrecque.

Bé d'Inde sur épis 
Ant. Corbeil 

L. S. Hudon.
Jus. Paquet.

Juges :
Roméo Lebanc, St-Paul. 
Theodore Beaudoin, Wolfstown. 

Industrie Domestique 
Etoffe pure laine 

Mme Arth. Favreau.
“ Pierre Morin.
“ Odilon Boulanger.
“ Nap. Paquet.

Flanelle
Mme Siméon Bédard.

“ Clément Payer.
“ Jos. Lajeunesse.
“ Alph. Larose.

Châle en laine 
Mme N. Goulet.

“ Vve. L. Comtois.
“ L. Dufresne.

“ Venant Royer.
Patron, ratel en laine 

Mme L. Dufresne.
“ L. Larose.
“ P. Bélair.
“ P. Comtois.

Couvertures en laine 
Mme Ludger Dufresne.

“ Edmond Cloutier.
“ J. Larivée.
“ Jos. Lapointe.
Tricot, en laine du pays 

Mme Alph. Dubois.
" Célina Comtois.
" L. S. Bédard, Sr. 

Tricot, à la machine 
Mme Frédéric Bé-lair.

*' Arth. Darveau.
Toile

Mme S. Bédard, Jr.
“ L. Dufresne.
*' Geo. lehouillier. 

Gédéon l*abrerque. 
Tricot, fantaisie 

Mme Am. Perrault.
“ A. O’Bready.
“ Joa. Toupin.

Tricot, fantaisie, suie, fil ou coton 
3 ieme : Mme D. Manseau.

“ Pierre Morin.
Toilettes d'oreillers 

Mme L. S. Btdard, Jr.
“ Jos. Lajeunesse.
“ Pierre Morin.

Toilettes de bureau 
Mme Donat Manseau.

“ J. E. Moras.
“ L. S. Picard.

Centre de table 
Mme L. S. Picard.

- Donat Manseau.
“ Amédée Perreault.

Broderie 
Mme Venant Royer.

•• L. S. Picard.
“ Amidée Perrault. 

Points-tirés 
Mme Donat Manseau.

" L. S. Hudon.
“ Amcdec Perrault.

Filet
Mme Donat Manseau.

“ Amedee Perrault.
“ Venant Royer.

Ouvrage à l’aiguille 
Mme E. O’Bready.

“ L. S. Picard.
“ Jos. Toupin.

Couvre-pied d’indienne 
Mme Jos. Bernier.

“ L. S. Bédard, Sr.
“ Célina Comtois.
“ L. S. Hudon.

Couvre-pied en drap 
Mme Pierre Murin. N 

“ E. O'Bready. 
t Couvre-pied, en soie

Mme E. O’Bready.
Coussins 

Mme L. S. Picard.
“ P. Morin.
“ Johnny Larivée.

Désiré Laventure.
Peinture 

Mme Venant Royer.
Ouvrage en Cheveux 

Mme E. O’Bready.
“ Venant Royer.

Bouquet Naturel 
Mme E. O’Bready.
M. l'abbé Lemire.
Nouveautés en articles d’utilité 
Mme E. O’Bready.

“ Ludger Larose.
4 ième : Mme Alph. Richer.

Tapis Crocheté!
Mme. Désiré Laventure.

“ Célina Comtois.
“ N. Koy.
“ Ludger Dufresne.

Tapis tressé 
Mme. Ant. Corbeil

“ Célina Comtois.
“ E. O’Bready.

Tapis non-tressé 
Mme Félix Favreau.

“ L. Dufresne.
“ E. O’Bready.

Tapis tissé 
Mme E. O'Bready.

“ C. Payer.
Rév. Lemire.

Mme. Willy Roy

Confitures 
Mme L. S. Hudon.

“ Arthur Carrier.
“ Célina Comtois.

Pain domestique 
Mme Ed. Cloutier.

“ E. O’Bready.
“ Arthur Carrier.

Montant de dix piastres donné par 
E. W. Tobin, pour le département de 
'.’industrie domestique.
Juges :

Mmes Ernest Croteau.
“ Roméo Leblanc.
“ Honorius Guimond.

Fromage manufacturé 
Nap. Patry.
Nap. Thibodeau.

Achille Richer.
Louis Provençal.

Juge :
I. E. Gagnon, Victoriaville.

Volailles
Oies

L. S. Bédard, Jr.
Jos. Comtois.
C. Payer.

Dindes
C. Payer.
L. S. Hagarty.
Félix Boisvert.

2 poules et Coq 
Clément Payer.
L. S. Hagarty.

2 Poules et Coq 
Siméon Bédard.
Nap. Proulx.
Jos. Giguère.

-Couple de Canards 
Nap. Patry.
Pierre Morin.
Clément Payer.

Pourceaux 
Venait de tout âge 

L. S. Ruel.
Truie de tout âge 

Samuel Bédard.
Jos. Pl u; Ix.
Nap. Proulx.

Moutona
Maie, 1 an et (lui 

Jos. Lehouillier.
Jos Toupin.

Male de l'année 
L. S. Bédard, Jr.

2 Femelles de l'annee 
L. S. Hagarty.
L. S. Bédard, Jr.
Jos. Toupin.

2 Femelles, 1 an et plus 
L. S. Hagarty.
Jos. Toupin.
Jos. Proulx.

Juge:
Lucien Gagnon, St-Paul.

Concours de récoltée sur pied
Pierre Comtois.
Jos. Comtois.

Mlle D. Charbônneau
PU FINAM, Conn. ,

d’une pâleur de cire, ne pouvant suivre mes classes, souffrant 
dans les cotés, le dos, la tête et l’estomac.

Par l’usage seul des PILULES ROUGES, devient tout à faH 
vigoureuse, ne se plaint plus de rien, a bon appétit, 

bon teint, bonne apparence et suit ses 
classes avec ambition.

Mères de famille, profiter de l’expérience de Mme Charbon* 
neau ; faites prendre à vos jeunes filles, avant qu’il 

soit trop tard, les PILULES ROUGES.

*v
Mlle D. CHARBONNEAjU X

Négliger <le donner à «ne petite fille unémique des soins 
imniôdiats, c’est briser cî’avame son avenir de femme, car, 
à cet âge de formation, le développement dépend de 1 abon­
dance et de la pureté du sangL ^

Les parents de la jeune filf^dont nous pubR*'»i« «ujon

tous les jours, dimanche excepté, 1W9 henres du matin à 0 
heures du soir, et seront absolumentfeatuite».

L'expérience acquise par le Dr. Sinyd. durant son séjour 
en Europe, est une sérieuse garantie S succès ; nuns espé

d'hui la guérison, ont fait leur >ievoir : ils peuvent en être
soins attentifs, assurer 

sa tic future.
fieis et espérer, en continuant le\ 
à leur enfant uuc bonne sauté pou^

*'Mn fille souffroit, depuis plusieurs mois, de debl 
générale et ne pouvais plus sulvre^-s c lasses ; elle 
plaignait chaque jour dérouleurs dairk les ( otes et d 
le dos, la tête, l’estomacont cela nVUnquirtult ; 
croyais bien gravement my«)de, car ellVétaltd'u 
leur de dre; elle ne mangedU pas et tnu^e que iMPou- 
vais préparer de petits mem upprtissunV la pissait 
Indifférente. Il y aura blentokdeiix mois qi 
mencé à lui faire prendre des l%uies Rouges 
ration qui s'est opéree dans sa\ant«; est e 
Elle ne se plaint plus de rien ; suk appétit sM tn 
son apparence extérieure prouve ^fflcac llpdr < e r^nèdr 
Son teint est revenu, elle est gAe et «^TrrtournA à la 
danse qu'elle suit maintenant «;lr< «hhition. Je\rux 
toutefois qu'elle continue encore» Jpendre les Pilules 
Rouges et ce n'est que lorsque je M.ferrai tout à fuit vi* 
goureuse que Je lui permettrai <Wne plus en user." 
Mme Charbônneau, 32 rue Marshal^Putnam, Conn. r

r<>ns donc que toutea les femme* qui sotfrent, sauront profit 
ter des avantages que nous mettons à pur disposition, en 
venant le consulter ; celles qui en serapnt empêchées, peu­
vent lui écrire en lui donnant une desAription complète de 
leur maladie et elles recevront des coipeils qui leur seront 
d'une grande utilité. #

AVIS IMPORTANT.—Les Piiula^Rcmges pour Femmes 
Pâles et 1-a’bles sont en vente ch^k tous les marchands de 
lemèdes au prix de 50c buÜ^Tou six boîtes pour /2.5a ; 

* 1 « lies ne sont jamais vendues autrement qu’en haltes conte- 
> liant 50 pilules, jamais su cent ; elles portent â uu bout de 

• hnque boite U signature de la Cl K CHIMIQUE FRANCO- 
I com- AMERICAINE et un numéro de contrôle. Nous engageons 

amelio- nojrc nombreuse clientèle à refuser toute SUBSTITUTION. 
Inaire. i,ors(jU^ vous demandez les Pilules Rouges, n'acceptèt 
bon et j,iniiiis un autre pro<luit que l'on vous recommanderait comme 

étant aussi bon. REFUSEZ CATEGORIQUEMENT. Dé­
fiez-vous aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porte eu porte. Rappelez-rous que 
les PILULES ROUGES sont la grande SPECIALITE pour 
la femme, qui guérit tous les jours un grand nombre de per* 
sonnes, ET QUI VOUS GUERIRA AUSSI. »

Si vous ne pouvez vous procurer, dans votre localité, les 
véritables PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Fai­
bles. ECRIVEZ-NOUS, nous vous les ferons psrvenit 
FRANCO.

Adressez toute correspondance : COMPAGNIE CHIMI-

CONSÜLTATIONS GRATUITES.—Le Dr K. Simard, 
qui a passé près de tiois années en Europe, â étudier les 
maladies des femmes, sous la «lirection des célèbres docteurs 
spécialistes Capelîe et De Vos. est maintenant de retour et 

e continuera de donner des consultations au No 274 rue St-1 QUE FRANCO-AMERICAINE (Limitée), 274 rue Saint* 
* Denis. Comme par le passé, ces consultations se donneront I Denis, Montréal.

SiFtOF-» OU Or CO DK RF
*=»0 XJ » l~KS KNF-ANTS.

Kst ulTert aux mores rie famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery Cad! 
iKisitivement le seul rceorr mandé par tous les médecins de ‘TUnivereitâ et I 
iège Vicions’’. Voici 'rs noms

Dr. P. MüNM,
Dr. L. 11. DuRncnn,
Or. P. W. ArchambaOLT, 
h. Ths K*D’Oi)i'T D’OrsonnIMl 

Ar. A. T. BkossraO.
Dr. Alex. GKRMA1N,
Dr. J. A. Rov.
Dr. E. H. Tritdkl,

Tous cea médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour lea eu» 
est préparé avec les médicamenta propreaau traitement desmaladlea des enfa 
telles que : Coliqu. u, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuoe. Tu 
Reunie, Eté.

Insister, auprès de votre marehoed pour qu’il vous donne le Sirup du 
“ODERRE et n’en acceptez jamais d’autre. Evites les imitation, 

vendi- Par tous les marchands de remèdes, à ace la Ixmteiîle

Dr. A. t". HfAt'HIKN; 
Dr. O. Kavmom ,
Dr A. P. DKLVKCCHIO, 
Dr. JlRcTourEVnKH, 
Dr, A. B. Ckaii,,
Dr. G. O. Bv.eCl)R'.k 
Dr. Kj./rar Paoi in, 
Dr. J. B. BinAC»,

Gédéon Labrecque.
Antonio Dion.
A. Thibault, M.D.
J. D. O’Bready.
Geo. lehouillier. 

luge :
Nap. Lachapelle, Montreal. 

Concours des fermes les mieux tenues, 
pour la paroisse de Wotton 

Agénor Grégoire.
E. O'Bready.
Trefflé Guimond.
Alcide Nault.
Azarias Nault.
Alb. Grégoire.
Jos. Chat land.
J. H. Béliale.
Ferd. Nault.

Juge :
Ernest Gotlin, St-Camille.

———O-----------------

—Nona na faiaooa raa d' grarmra. 
• engraving) tn«i* noua pouvons tout 
«a mtma prendre votre eommauâe et 
e faire exécuter é très bons termee 

Montréal. Demandée no# pria, la 
sfimerla de “L* Tribune”. Hberhew»

Courriers
(suite de la deuxième) 

le. M. L. Martel, M. et Mme J. 
Martel, M. et Mme 11. (iendron, 
M. K. Martel, de Wotton, M. et 
Mme (i. llain.s, de Hromptonvil- 
le. Mlle H. Martel. Mme S. Mar­
tel, de St-Adrien de Ham, Au- 
Ruatin Girard, maire de Stoke 
ICentre, L. Houle, .1. Lemire, A. 
Lemire, ,1. Manjuis. J. Goupil P. 

[Goupil, M. F. Martel, A. Martel, 
Mlle Emma Martel, Institutrice, 
Mme. A. J. Talbot, Inst. M. G. 
Mace; ces derniers ont fait le 
voyage en auto.

— Monsieur le Docteur Guil- 
beault, de Montréal, sera rési­
dent ici, le premier octobre.

—Mme J. Lemire, absente de­
puis trois mois à visiter (tes pa­
rents dans les Etats-Unis, nous 
est revenue enchantée de son 
voyage.

“SALVAN ES-TU LA?"

(.eft Annonceurs 
comptent sur

LA TRIBUNE
pour atteindre la 

classe des acheteurs

SIR ROBERT BORDEN A 
TORONTO

Toronto. 28. — Sir Robert Ror 
don est arrivé ici samedi à 7 heu­
res 25, par le Canadien-Nord. 
Personne n’est allé le rencontrer 
vu qu'il avait demandé à n’être 
pas dérangé à cette heure mati­
nale. Son wagon particulier a é- 
té aiguillé sur la voie du Grand- 
Tronc, et diritré sur Niagara, ou 
le ffroiipo est arrivé vers onze 
heure:’..

Dans une de nos tranchées, un 
curé sergent (il est profess’ r 
au petit séminaire de Montau- 
ban) est tapi avec sa section. De 
la tranchée voisine sort avte 
mille précautions et s'avance en 
rampant un pauvre petit soldat 
qui n’a pas la chance d’avoir un 
curé dans sa tranchée.

II parvient, sans être atteint 
par la niitrailleu.se, jusqu’à l’ou­
verture du gîte souterrain de no­
tre curé sergent. Là ,à plat ven­
tre, nez contre terre, il appelle, 
comme dans un souffle:

“Salvan, es-tu là?”
—Oui, répond le sergent curé, 

que veux-tu? Tu vas te faire 
descendre, imbécile! Si les Bo­
ches te voient, ton affaire est 
claire.

—Pas tant de discours. “Dis- 
moi, pourrais-tu me confesser?”

—Oui ! tout de suite.

—Ah! mais, c’est que je ne 
peux pas me mettre à genoux, on 
me “déquillerait”.

—Pas nécessaire: reste com­
me tu es.”

Et là, à plai ventre au dtssuv 
de la tranchée où se tient le prê­
tre sergent, le petit soldat ra­
ce» le pardon du bon Dieu, puis, 
rampant comme un ver, il rega­
gne lentement, lentement, M 
tranchée.



I. \ Tld 1(1 NK SHKItltROOKE M \IMH I K SKI’I I»» '

A un pessimiste
Voux me ditee ati"i <|ue la 

presse allemande ne profère pas 
contre nous de propos mepri- 
siint.s. Je sais que l’époque en e.-i 
passée, et pour cause, dcpui 
la bataille de la Marne. M’ is 
vous n'ijfnore/. point de quelles 
injures on nous abreuve depuis 
quarante ans et quelle jnsolem <• 
menaçante nous avons patiem­
ment endurée, dans l'espoir d’<
\ itei la guerre. Au surplu . à 
quel titre nous mépriseraient 
ils? Pour cette patience ? Il- ne le 
peuvent plus, pui-qu'ils O-Cilt. a 
cette heure, -e prétendre atta­
qués par nous. Observer qu'il 
n’ont meme pas le droit de non- 
haïr. Avons-nous abattu la ca­
thédrale de < oloene. rase Aix 
la-Chnpelle, mi a -a< leur- pro­
vinces, cambriole le- coffres- 
forts. violé les filles, fusill. h 
vieillards, le marmot.-, iucendi 
les villages? Avons-nous envoyé 
chez eux des iKinne d’<‘lifants e 
des valets de chambre, de gur 
çons de café, «les commis, des 
marchands, «h . industriels, «le 
naturalisés de toutes classes, 
charges de documenter I’inva 
-ion. le vol. h meurtre'' Notre 
rapprochement ««putabli' eutr<‘ 
eux et non-, monsieur et le blâ­
me «pie vous m'adre- ••/ rappel 
lent cette boutade d'un auteur 
conii<|ue :

‘I,es hontlete- gens ont l»iett 
ennuyeux; ih se plaignent san 
cesse des voleurs; est-ei «pie l« 
voleurs se plaignent «l« homn 
les gens?”

I n tel paradoxe dans la bou­
che d’un auteut peut « mhler a- 
musnnt", d déconcerte un |>eu 
dans la liouche d’un |>rel re et 
l’on ne comprend- pas tres bien 
qui1 le pasteur ariia' d<’ la houie! 
te. au nom du lîedenipteur. |an •

|.-e aimer d’un «*gal aniour h- 
brebis et !« - loups. C’est pous 
ser loin l’impartialité. Saint 
Francoi d’A -<i-■ profi ssait 
dit-on- cet esprit d'indulgence 
surhumaine. Je -uis homme, 
monsieur, et je m’en eonfesse. 
N’ous m’invitez a faire ib-ux 
parts de l’Allemagne, et vous 
dissociez le isniple d’a\e< ceux 
qui le mènent.

Il se fs-ut «pie vous a- 
yez raison ; maiJ ce- -uhi dite ' ■ 
me sont pa- p« rmi «•• pour le 
quart d’heure; gomeniants et 

Igouvernés, ceux «jiii ont «ngai i 
'• le mal et (eux «pli l'e rrutenf 

I m« a mbient trop bien d icc'nd 
len leur esprit «le dominât ion uni 

«« i -elle, pour «pie )«• le «le lin­
gue les un des autre-. Dan ces 
ténèbres asphyxiante- <|iie l’am- 

! hition germanique vient d’impn 
I-er au mon<l<>. je n’aperçois «pi’- 
«irie chore, des llamnies. du sang . 

îles cambrioleurs sont dan l’an-! 
Dichambre «le ma maison e! me i 
'enfants luttent sur le seuil.| 
Trop \ iisr. |w»ur combattre a «*c 

! eux, ,ie n’ai à «lonner «pie me I 
Iclameurs; alors, j’ouvre la te 
netre, et vers les honnête» gen T 
«lu voisinage, vers vous, mon- 
si«*ur, je crie: “Au feu! A l’ns- 

■-ns-in! Ou égorge les gens n i. 
«•t votre tour viendra demain, si 

. I«‘s brigands ne sont fias «lésar- 
I triés !”

KDMOND H A K.\ m>!'IC!.
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le I. \NTIC Si li Vit est le meilleu 
de canne ptire-lparte qu'il est g 
de grains; et mir-e que les paq 
u : i r .t, gmit de nai : re
morceaux et «I 
plus gros eu

Achetez-le en paqi

Atlantic Sujrar^pgfineries l-imited,
ïïfirnïïT

i
Le Parlement

11 loiirnal i.

IC \< Il Cl DES MI NI I KINS
l’A IUS, 2X. ,M. Albert Mé-

tin rapiiortcur général du budget 
a la Chambre des Députés, en 

jcxplbpicnt les dépenaes «pii se­
raient necessaires pour le- troi 

'derniers mois de l’année, a fait 
allusion aux immenses achats de 
munitions et «le matériel «le 

| guerre faits par l«- gouverne­
ment a l'étranger.

Le Parlement a une tendance 
' éternelle a vivre renferme, a vi- 
' \ re sur lui-méme et, ainsi vivant, 
la se diviser et a se subdiviser. 
Le role «h s gouvernants et la né- 

icessité «pii s’impose a eux es*, de 
j temps en temps, d'ouvrir les fe­
nêtres. "Pour parler par les fe­
nêtres?” demandera-t-on. Tout 
au contraire, pour que Pair ex- 

! térieur pénétré et pour «jue la 
voix jxipulaire se fasse entendre 
par les larges euvert ares.

La i)i« --e, elle, est dans une 
'situation toute différente. Ses 
.croisées soin toujours oliverti’-. 
File est en communication conti- 

I nuelle avec la foule; elle baigne 
«laits l’atmosphère nationale. Le 
souffle «tui de. ient sa voix 
v ient à elli des profondeurs, de 
la nation e tdes profondeurs, ans

si, des tranchée >. File « -t a tou 
vents id c'est bien précisément 
pour cela ((tt'ttn seul va nt gonfle 
ses vbiies et la dirige, [laree qu - 
il n’y a qu'un seul v«'nt, fou­
gueux et tenace, dans toute ht 
France.

Une marque de cela, assez sen­
sible: il n’y a plus «le polémique 
entre les journaux. A peine, quel- 
«ptefois. une épigramme. une 
bout.nie brèv<*. De poii mi«jue, il 
n’y en a lias. CT; i chose d’hier, 
de demain peut-être; ce n’est 
p: chose d'aujourd'hui. Pour-

iioiic «i auiourd’hui «le veut que 
■h r no : '.«■ informé exac­
tement ; etre entretenu dans sa 
con.'iame cl dans -on patriotis­
me. La presse est donc “union 
sacrée" «les pieds à la tête. et. en 
vi'u'ilc^cile n'a «|u’un petit méri­
te à ; tre cela, car, sous peine d’e­
tre <!, lai.-.-é", el!e ne peut pas 
faire autrement.

Que le Parlement y songe. 
N. i- l’avons, en somme, tou- 
ic ; - -outenu; nous avons no­
té ci noi: . oiis applaudi et
nous avons exalté les belles, les 

séances où il a mar- 
'.'c.u ci où i! s,’est ser- 
■ lui flans un noble 
de patriotisme et de 
!<>us ne souhaitons 
tcasion, bien des fois, 
ncore. Mais «iit’il «iai- 
rer que ce qu’il fait 

quelquefois, nous le continuons 
tou I • ji i: -. Qu’il daigne con- 

ai ri'i' nue nous gardons «>t en-

<iUoi ? i ’arc», <|ue le public irif le i admirabl es
r.ormetltrait ):u . S i nous écri- ! ché au drap<
v ion, ^ If - uns cnn. ' i- 1 V 1 ( ‘ iv autour de
l>ubl if inous dirait, fl nous l’en- et bel cl an i
tciidrions fort bien : “Avex­vous leonconie. N!
fini de von ■ di.-puter? Cr< )VfZ- ouTu oir l’oc
VOU: <ple c’< n -oit le momen i ? Si j de le faire c:
\'( Hi ' regardiez un peu du côté i gn«' v<m idc
d« la frontière!” 

l a presse est toujours ce « 
public veut qu’t lie soit. Or

1 t* .-le/îoiis tous les jours la flam­
me sainte. Qu’il daigne cou. idé 
i er que nous faisons «Uss sacri- 

I l ices continuels a la cause com- 
j mune et «ju’il nous traite un peu 
plus fraternellement. Le presse 
et le Parlement sont les deux in­
terprètes de l’opinion publique, 

i II importe que l’opinion publi­
que se reconnaisse également en 
tous les. deux. Elle renierait as- 
sez vite celui des deux qui mé- 

| connaîtrait les mérites ou la 
I bonne volonté de l’autre.

Fimilè FACiUKT.
( Le Gaulois).
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Toul (France), 2S. — Le lieu­
tenant de Maud'huy, fils du gé­
néral de Maud’huy, commandant 
la Gème armée, a été tué samedi 

; lorsque l'aéroplane qu’il pilotait 
j tomba à terre. Sa réputation é- 
| tait grande depuis le jour où 
seul il avait attaqué six aéropla­
nes ennemis.

La scène se passe sur le front, 
dans un pays où les tranchées 
des Hoches .-«ait à 150 mètres 
des nôtres. On s’interpelle com­
me dans Homère. L’autre jour 
nos fantassins ont imaginé de 
hisser au bout d’un manche à ba­
lai une plaque Michelin, comme 
i! y en a sur nos routes: 

“Attention aux enfants.” 
Aussitôt les balles sifflent. 

Les mitrailleuses crachent,
Et nos fantassins tournent la 

i plaque sur laquelle les Boches 
peuvent lire;

“Merci !”

il voii* faut du Pa­
pier A lettre, des «nveloppêc, de* 
te* meilleuiei annonce». t|uel <iui 
oit votre cnmriîprce, ^otre initier ou 
îaoCB de comptes, do» reçu», etc» 

s’o.is pouvons voi h imprirrer tout *,© 
la et von» frarantir un travail ds 
première qualité. Imprimerie de “I«a 
'Tri lui ne", - ' -‘^Uronk». Tél. 0',1.
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AUJOURD’HUI
le Jour des Occasions
l’Iu.-i»Ui • c!iaiii,> d’épai gnu «b- i'aigcnf dan: le magasin - 
N enez nous visiter— Aucun t rouble pour nous de vous mon­
trer !«■.- marchandé es et unu ■ p"-«von> vous assuier d’une 
attention courtoise. —

les foins dans la prairie 2. Isi gare du
Situ-- sur la rivière luxl De i miiieis «le mille carre

rifique Canadien à K«'d INst. — 3. Sur le I «e Svlvan.
«Te- d'exeei- D»a)»* «jue lut elevec “Bosalii’d 'll..'*''1 lu ’ " bew ' ' ■ -'h * ■•«et ? \uw de se­

uil puissant aftlm'iit de lu ri\ ie jk*iit terrain tantr l'agriculture du e->fte f.un. tse vache Jersey qAi ; est peu «-ixl: du : «'w.i' ' y '«^dateurs. la* lac srîv'an a aus-i,
re Saskatchewan. Red lleer est h iblc. CiT'endant la cUltuie ruxte n'mpoita le premier prk unfver-'que « > > ‘ • • '• u ■ ' d un grand nombre
{hui pre- a mi-chemin entre Cal- et l'élevage deviennent la ans-' t| pour la plus grande quantité res < , '. -i • 1 : • de canotage pai les
gan et Edmonton. OY-t comme i deji'lus en plus |«>puluire-. Il | de gras dans le lait. Elle don- « .« .... !' 5 iri.
• mi «m rencontre lieaucinip dan ! nul encore dire «pie l’industrù Ihh 55 1«> ix- de '«>t «luii'i u ne l'«sl D«« r ) ■ -«n divci liêux <(U a *'t« enge i Al sita «•adie-
l’Ouest canadien, un endroit ma - laitière - . obtenu vies succès murux 1,471.5 m us un t ms et r.im’i-emcn!- ■ ! •• ' * [" ' ' ■ 'r- ! "n s meilleurs du

üvd duu««v a «a gciuc au lauuda.

Miel, j111 s de Red Deer

MANTEAl \ POl R
DAMES S(>.!)0

Tout un assortiment — 
Couleurs, drap- styles va­
riés. Valeurs de ss.-Tn et $!). 
00 p r Demain $f;.90

COST!'MES HOI R
DA.MES S5.00

A peu près quinze costumes 
do la dernière saison. Il- va­
laient sTn.UU et .S12.(M) qiu'l- 
«jues uns jusqu'à $1.5.(Kl. 
Une «q'portunité splei 
demain

. MODISTERÜ
Nous aimerions vol 
visiter notre (l"|'.'.| 
de modisterie demi 
que vous puissiez v 
bien nor.s sommes 
«!«' v oi' ■■ servir. Choix 
di(!e a de- prix qui -f1 
comparables.

COSTl MES PDI R 
DAMES

Ayez votre choix dans tous 
les costumes en magasin 
v alant $10.50 « ’ pUt^ntfeA 
'scompte spécial

depnoin
Fl ANEULETI

Mises en pièces de 
ges. — Patrons en 
très propres.
Valeur usuelle de K* I
'orge.
Demain, par piè

ROBES POUR DAMES
$1.00

Ayez votre choix dans no­
tre vaste assortiment «le ro­
bes pour dames, valant $1. 
25. $1.50 et $2.00. Rappe­
lez- vous que toutes ces ro­
be: -ont de- marchandises 
de cette - "a. Grandeurs
de :>2 à 41 de buste. Belle 
opportunité demain. 51.00

rom

IEDRESSE1

AO pour 43c ®

( ORll RON
C’ouh urs décision- dan- • <• 
matériel stldemande ; 21
pouces de lAze .— \ aleur 
de (>5 c. la vmge.
'emain. la 50c

DE
UDEAUX

pour n’importe 
ndeur. S« p :• a 

lem 'iTt lorsqu’on ne l'em- 
r-lov pu*.
Demain, le set 89C

Si von- ne pfuvez 
commande. ! 
vous as-lire Ali-faction

Epiceries a de’ 
plaisir.

Sucre g l'ai, nié 
Demain. 11 livre

SUCRE i. crémi 
pour ^ 9c

Extraits do vanille ou de ci­
tron. 2 pour 15c

Crème tartarique, 60c H) 
Coin Flakes. :! paquet- pour

25c
Soda à laver. !l Ihs pour 15 
Cocoa Baker, 22c U>
Chocolat Baker 2Qc

la ta I dette

•vgasin, téléphonez '«dre 
eroni envoj ées C. O. D. - i on

qui certainement von- feront

Savon ( i-tdie blanc, bri- 
de 1 U», valant 1 ,

tvu'i pour 10c

Sav«»n a lavage Surpri

Sunlinght. Comfort, Naphta.
» _ 

Ivory. 11 barren pouv 50c
Fleur à pâtisseries. S: «
24 lbs. — 90c

\ inaigre l.e meiii« u; i l<: 
I>lus fort vinaigre de vin 
blanc .Valeur d 1< . !c g ,1.
Demain 30c



LA TRIBUNE SHERBROOKE MARDI LE 28 SEPT. 1915 5

LES PETITES ANNONCES
DE “LA TRIBUNE”
SONT EFFICACES

Lf's petits messages imprimés ci- 
dessous atteignent les milliers 

de foyers des lecteurs de 
de “La Tribune”. 

L’annonce paye —
Commencez de suite.

Téléphone 971. — Demandez le 
Departement des “Petites 

Annonces.”
W T T'T'TT T T v

Petites
Annonces —Dr. W. Bég-in fait la PRA­

TIQUE GENERALE de la mé­
decine, le jour et la nuit et aus- 

Ifc**iCi i * i i i ü ü ü * 13*14 des mêmes spécialités. Rési-
#dence: 47 rue Brooks. — Phone

ON DEMANDE

ftillon.s
Commiss

Hommes intelligents et 
mandés, capable^; de 
dre en anglais pour v 
arbres fruitiers. -Kch, 
nécessaire gratu|tï_ 
libérale. ly^

Brown Bros» Company 
Nurserymen Ltd.

Kidgeville .Ont.
25- 28- ’(I - 2 - 5 -CH

ix»

eO.< 0^0^0^04-0^r<-'X> eo>o4 O4040lk0^,^>4~0

Cartes d’affaires
■*o’:fcoaso+o+o'Co;$<>3to ♦oifo 40 ;♦

Médecins
Dre. BACH AND & BEGIN 

rue Brooks, no 47. Phone 379 s 1 
—Dr. L. C. Bachand, spécia­

liste pour les maladies de la tête 
et électro-thérapiste. De 10 heu­
res a. m. à 5 heures p. m.

379 s 2.

J. A. Darche, M. D., Spécialiste 
des yeux, oreilles, gorge et nez. 
A l'Hôpital Saint-Vincent de 
Paul, de 8 à 9 heures du matin. 
Résidence, 49 rue King.

Æ1
Un bon travail 
tous les travail 
trouverait de 
en écrivant à j 
Tribune. Sherbrooke.

Tel. 174 Résidence 81 
A. LeHrun chirurgien- 

dentiste . Edifice Banque Nati- 
unale Coaticook. Heures de Bu­
reau 9. a. m. à 9 p. m. au Line 
House Eaist Hereford (Beecher 
Falls,). I ,es premiers et troisié- 
mggf Mercredi et jeudi de chaque 

is.

i ofc04 o 4 o'&oW. ♦ oü o4rO

Notaires
J. A. Bégin. Notaire. Chambre 
No. 5, Bâtisse McManamy, rue 
Wellington. Tel. Bell. 115. Ar­
gent à prêter sur hypothèques. 
Terres à vendre.
J. H. Côté, L. L. B., Notaire, As­
bestos, Co. Richmond.

Quelle est 
rintention 
des Bulgares

L’ECOLIERE AVAIT DES
ETOURDISSEMENTS FREQUENTS

Elle était faible et épuisée, mais la nourriture pour les nerfs 
du Dr Chase, l'a guérie complètement.

La situation 
est encore

dans les Balkans 
entourée d'un pro­

fond mystère — Mobilisation tn liasse, qu'elle est forcée par
dictée par le 
nation.

intérêts de la

R. H. Duhamel, N. P, Agent 
pour “La Tribune”, Asbestos.

ARPENTEURS

la rivalité d’étudier de son plus 
fort pour se préparer aux exa­
mens. Au moment où il lui fau­
drait prendre de l’exercice, 
prendre l’air pur, pour se gar­
der le sang pur et riche, elle doit 
s'astreindre à l’étude. Est-il é- 
tonnant alors qu'elle épuisé sa 
santé et souffre des maux de 
tete, de l'indigestion, de la per

Louis O. C. Mignault,
Arpe nie ur-geom è t re 

Bureau: 17 rue Sanborn, Sher­
brooke. Tel. 480 Résidence: rue 
>aig. Tel. 1153.

182 —tU
Dr. W. A. Farwell, Spécialiste

ON DEMANDE PouvJffîotel jà l’Hôpital Protestant, Maladies 
Continental, un gireoiydé servi-1 des yeux, des oreilles, du nez et 
ce (bell bov.) — .-T.ylTesser à l'-jde la gorge, 37 Avenue Duffrin. 
Hotel. TSÎZ - 2 CH^nsherbrooke. Consultations, de 11

__ !----------------------------- [heu ‘es à midi et de 1 heure à 4
On demande

ENTREPRENEUR DE POM­
PES FUNEBRES 

M. J. H. Jalbert, Entrepreneur
de pompes funèbres, pourra four­
nir sur demande, un corbillard et 
des ornements de chambre mor­
tuaire des toutes dernières nou 
veautés, à prix modérés. — 20 
rue Windsor.

Londres. 2T. — La situation 
dans les Balkans et les intentions 
de la Bulgarie sont encore entou­
rées d'un profond mystère. La 
Bulgarie, qui s'était rangée du 
côté des puissances du centre à 
informé officiellement aujour­
d’hui. les puissances de l’Enten-j te d'appétit et des excès de fai­
te, que sa mobilisation avait été[ blesse et d’étourdissements? 
décrétée dans les intérêts de la Le cas décrit dans cette lot- 
nation, et qu’elle n’avait pas le tre est une bonne preuve et on 
moindre cachet d’hostilité. lient y voir les benyx résultat

Le premier ministre bulgare,] de l’emploi de 1 
dans une entrevue avec le cor- I our les Nerfs du w 
respondent du “Tagesblatt” de 
Berlin, a réitéré cette déclara-j Mme H. Houston, Highland 
tion; mais, il est bon de remar- <Irove, Ont., écrit: 
quer que s’il a dit que cette me-1 “Quand elle suivait ses clas 
sure n’était pas dirigée contre la ses, ma tille était très faible et 
Grèce ou la Roumanie, il a ou-! épuisée. Elle avait souvent de 
blié de mentionner la Serbie, étourdissements et rien de cm 
qu’on prêtait au gouvernementI tue nous essayions ne semblait 
bulgare l’intention d’attaquer! lui faire du bien. On nous con

quelques fournis» 
Paton Mfg. C. Slie 
177 — t> CH.

<ment fleures de l'après-midi, et autres 
heures sur demande.

Dentiste

‘*7 ""’IS’"'T'
___

[ûBTEfcÜ^ PHiiHPl EHEMT
n vum j,,. .. 1 nv
INVK.VJ i:ru .m. H\r Mi on e.<Vd

■.npK dp
" • 5 gratin

SERVANTE DEMAND!

ON DEMANDE./ 
ment une servante 

Z) 54 |ue ' '

’H'iliate-
Phérale au

Forest, Chirurgien Dentiste.
Edifice Métropole.

1 CheminsV

de Fer?

. No 54 rue King, ly
182 — 2 CH.

Fille demandée

On demande une 
ence dans un mygas^ 
chandises sèch 
A. Farhat, 18i

xpen- 
mar- 

adresser à 
Wellington

182 - 2 P.
irtoji-

On demande des 
pour travailler <j|iu

Avocats
Leonard e( Roy. Avocats, 13 a, 
rue King, Sherbrooke, près de la 
fare Union.

NICOL, LAZURE & COUTURE, 
Avocats et Procureurs

Jacob Nicoli R.
Avocat de la Couronne 

Wilfrid Lazure J. S. Couture

•> ❖ •> •>

pour recouvrer la Macédoine.
Pareille attaque, déclare-t-on, 

amènerait la Grèce du côté de 
son alliée, parce que dans la der­
nière guerre des Balkans, la 
Grèce, la Serbie et probable­
ment la Roumanie se ligneraient 
ensemble contre la Bulgarie. La 
Roumanie a déjà mobilisé, et la 
Grèce est à l’imiter.

Comme question de fait, on a 
été amené à conclure ici. qu’elles 

X redoutent qu’en définitive la 
5 Bulgarie n’entretienne des des- 
x I seins d’agression sinon contre la 
♦ Grèce, alors contre la Serbie.
% \ Le roi Constantin et le pre­

mier ministre grec, M. Vénizélos,

L’âge le plus critique pour u- leurs résultats. 11 me fait plai­
ne fillette, c’est quand elle va | sir de vous dire qu’après avoir

employé cinq boues de Nourri 
ture pour les Nerfs elle était ] 
complètement guérie et qu’cih | 
r’eut plus d’étourdissements. 
Ce récit est certifié par M. Ha­
milton Houston, juge de paix 

La raison pour laquejâe la 
Nourriture pour les n/ffTs du | 
Dr Chase est si efüiWce dans 
des cas de cette^hature, c’est 
qu’elle a une^fPes grande in- 
Uuence pou^Tormer le sang 
Er. créiia^ine abondance de ri­
che aJlfg rouge, elle active Tac 

lu coeur, ravitaille les 
épuisées et reconstitue 

l’organisme sous tous rapport 
L’appétit revient, la digestion 

>e fait mieux, on repose et dort 
bien et on sent qu’on a plus d’- 
■nergie dans chaque organe 
'u corps. La Nourriture pour 

les Nerfs du Dr Chase fait des 
merveilles pour les hommes, les 
femmes et les enfants dont 1’ 
organisme est affaibli et épui­
sé. 50c la boite, 6 pour *2.50, 
chez tous les marchands de re­
mèdes, ou d'Edmanson, Bate? 
& Co.. Limited, Toronto.

<iij a i couiiata
lie NourriUift
propmr

seilla d’essayer la Nourriture 
pour les nerfs du Dr Chase, ci 
que nous fimes avec les meil

Au Premier
Orchestre de 7 musiciens 

Changement complet de 
Programme.

Room 22
9 icine Episode dr Broken 

Coin.
Mr. Flint in wrong 

2 parties Comédie 
Animated Weekly

No 18.3
Mercredi et Jeudi 
Marguerite Clark dan ■ 

Helene of the North 
(I partie; FamoU'

CASINO
ORCHESTRE 
“In the Ranks'

en 4 parties. Drame mili­
taire.

“Dr. KillenTs dope” 
Comcil ie

“Double Deception” 
C'omedie.

MERCREDI
“Tracked across the Atlan­

tic" en 4 parties

Un meurtrier La guerre et
se suicide l'industrie

OUÉBEC CENTRAL
W» Railway-

"-une* manu-j95 ruo Wellington,
facture de boitesT S’adresser à “ TT
J. E. Jutras, 5 Blottin Lane. |Lionel rorest, LL.

Sherbrooke

Forgeron demandé

Forgeron ayant 
expérience, bonnes 
ces, demande . em
xwtique de fargt^ou ma 
ure. — Exige salaire.

18 an.j
éren- 
dans 

nufac-

L„ Avocat, 
Chambre No. 5, Bâtisse McMa- 
ry»»fiy, 125 rue Wellington.

O’Bready A- Panneton, Avocats,

HOKAIRE
En force le 1er Août 1951 

BOSTON & NEW YORK EX 
PRESS — Part de Sherbrooke à 
8.25 a. m. tous les jours, arrive 
à Levis à 1.35 p. m., à Québec à 
1. 40 p m
EXPRESS DES MONTAGNE!- 
BLANCHES — Part de Shcr 
brooke à 1 p m. tous les jour- 
excepté le dimanche, arrive à Le­
vis à 9.20 p. m. à Québec à 9.25 
p. ni.
\( l OMMODATICN — Pari d«

Providence, R. L, 28. —Le 
drame conjugal qui s’est dé- 

ont apparemment réglé les diver- rou'<‘ vendredi a Rocky Point, 
gences d’opinion (pii ont amené i ù'iand le nomme Jean Ihibe.de 
leur séparation, quand M. Véni-! Haverhill. Mass, a tire deux 
zélos, demandait au début de la1 ,l<’ revolver sur son epou-
guerre, que la Grèce se range a-|s‘’’ 8 ('8* termine 
vec les alliés contre la Turquie. I ^ meurtrier, qui 

Toutefois, la question peut ê-!nal* Pu rendre 
tre encore réglée vu que la Bulga j personne, a eu 
rie continue ses négociâtionsavec : h'Ker une balle 
les puissances de l’F]ntente et lel 'hibe est mort 
ministre bulgare à Pétrograd a 
eu une longue conférence avec le

Après avoir (ire deux coups de I Nos manufacturiers exportent 
revolver sur sa femme, Jean maintenant plus de produits
Dubé. de Haverhill, Mass., se que jamais. — Une augmen-
logc une halle dans la tête. ! talion de $29.8(11,888. avec

l’année dernière.

155 rue VVcllington. Sherbrooke, Sherbrooke à 7.15 p. m. tousles
Qué. Téléphone Bell, 566. Boite
1 ostale 511

t
A. 

Black
Màrcoux Forgeron, lacoh Nicol. C. R., Avocat de la 

1S1 -s -CH. ! Couronne, 95 Rue Wellington,
’___________ —------! Sherbrooke.

i m. C. Tracy, Avocat. 121 rue 
Wellington. 7-2-11-1 an.A VENDRE

Jolie résidence dans le q 
Ouest, lambrisée en brij 
yant 8 chambres, dj^mffée 
l'eau chaude, avec gifrage et 
curie. -

Pour rÿiseialfÊments s’adres­
ser à J. a. JÇtreault, Notaire, 
95 rue wfclfmgton, Sherbrooke.- 

M. J. S. J. N. O.

A VENDRE, 
pour $400. — 
en culture, le 
Située à un n 
Compton. S'a 
North OxfnriL^

00

182-Och.

A VENDRE Deux bon uj*n 
teaux d’hiver.—deux de
fourrure, — deux scy^Tn cham- 
lires à coucher. machine à
coudre. — uii a»1?ue, — «ne ta­
ille de salle iMmcr. — des oreil­
lers. No 106 Ave. Bowcn.

Leçons de Coupe
Toute personne désirant suivre 
un cours de coupe pourra s’a­
dresser chez Mme. D. F. Carrier, 
Edifice Whiting, Sherbrooke, 
•Jué. — Bell Tél. 678.

Vins et Liqueurs
I). W. McManamy & Cic, Mar 
hands de Vins, en gros, Sher- 
rooke, Qué.

Marchands

i f.

1j» Compagnie Cndère A Fils
laaorpnrto

Ferronneries, Quincaillerie et 
-cuir.

U»1

TERRE A VEND
Sur le chemin de S<^n<e, a 1 ' i 

mille de la ville. 5ü»fferes dont les 
trois quarts It^oltiin' S'adres 
scr à E. RtWsé, Laitier, Sher­
brooke-Est. 18 21 25 2^T5 9 12 p

161 rue Wellingtoa, 
Sherbrooke.

jours excepté le dimanche, arri­
ve à Valley Jet. à 3.15 a. m. 
Pour horaire ou autres rensei­
gnements, s'adresser aux aircnl • 
de la Compagnie, ou à Fh O. 
Grundy, Agt. G. F. A P., Sher­
brooke. Que

S

Exposition Internationale Pana 
ma-Paeifique San Francisco, Cal. 
Exposition Panama- Californie 
San- Diego, Cal.
Taux réduits du 1er mars au 30 
nova 1915.
Limite de retour ,3 mois .mai? 
pas plus tard qur le 31 dec., 1915 
Routes diverses. Arrêts supplé­
mentaires accordés.
Pour plus de renseignements s’­
adresser aux agents de la Cie du 
Pacifique Canadien, ou à E. H 
Sewell, Agt. C. P . R., 74 rue 
Wellington, Tel 130 ou gare du C. 
?. R. Tel 207.
\gence Générale de Navigation

lïl
The International Limited. 
LE TRAIN ( ANADIEN DE

Opticien

A LOU

A LOUER. - 
chambres, N<j 
le confort 
sur les lieux. I

Me

igement de 3 
St. Louis. Tout 
rue. S’adresser

BROYE A MORT

Lachine, 28. — Un écolier du 
nom de George Lucjuk, âge de 
huit ans, dont les parents de-j 
meurent au No 104. Première A-, 
venue, en voulant traverser la 
voie ferrée du Pacifique Canadi­
en, vendredi après-midi, a été) 
renversé r>: r un eonvoi. Ua poti-i 
t .•, .t. i. lr. sous les roues de
1 i i ut tuée
coup.

1,0 chef Robert .de la police, de 
!,arhine, informé de l'accident, 
s’est rendu sur les lieux, et y 
tint une enquête. I,e coroner Mc­
Mahon a aussi été averti.

----------o---------

Chin ner
CAR.

\r tabac MAPI.b

SERVICE SUPERIEUR
Part de Montréal à 10.15 a. m. 

tous les jours arrivant à Chica­
go, 8.00 a. m.

Wagons-lits Standard, chars ; 
observatoires, bibliothèque et à 
compartiment, entre Montréal 
et Chicago.

Montréal A Chicago Limited 
Part de Montréal à 11.00 p m. 

tous les jours. Wagins- lits 
club-compartiment entre Mont­
réal et To*-, nto. Wagons-lits ; 
Standard à Toronto, Hamilton, 
Détroit et Chicago.

Exposition Panama-Pacifique 
Taux réduits pour San Fran­

cisco. Los Angeles et San Die­
go. sur toutes les lignes du 1er 
mars au 30 nov.

EXCURSIONS DE COLONS 
Billets pour voyage dans l'Ouest 
canadien via North Hay et la li­
gne du Transcontinentale ou via 

[Chicago, en vente à prix réduits 
Ions les mardis jusqu'au 26 oc­
tobre. Ces billets sont bons pour 
2 mois.

Pour billets et autres infor- 
[ mations, s’adresser à G. A. Har- 
| risson, Agt. B. et P. V., 2 Car-

I---------——— - ré Strathcona. Téléphone 88 W.
hn J. Griffith, KncanG’ir. Harrisson. Agi. de gare Tel 197 

<4(1. l’omr-table. Auditeur et C-orr AGENCE GENERALE DE 
nisaaire, Çberh ke Qu4 ' NAVIGATION

ministre russe des Affaires E- 
trangères, M. Sazonoff, tandis 
que les ministres bulgares des 
autres capitales persistent à di­
re que les Bulgares ne combat­
tront pas contre leurs vieux a- 
mis, l’Angleterre et la Russie.

D’un autre côté, l’offensive 
austro-allemande contre la Ser­
bie. qui paraît avoir été diffé, 
rée, pourrait bien allumer la tor­
che, qui embraserait tous les 
Balkans.

--------- o---------
—Téléphone de la Tribune :- 

; 943 — 971 .

Cour supérieur.
I Province de Québec,
I District de St. François.
No 653

Dame Adeline Lafrance; de la 
paroisse de St. Fortunat de Wol- 
festown, épouse commune en 
biens de Magloire Roberge, cul- 
ivatcur, de la dite paroisse de 

St Fortunat de Wolfestown, dû­
ment autorisée aux fins des pré­
sentes à ester en justice,

demanderesse,
vs

Le dit Magloire Roberge, du mê­
me lieu,

défendeur.
Une action en séparation de 

biens a été instituée en cette 
cause ce jour.

Daté ce 8 septembre 1915.
Perrault & Perrault,

Procureurs de la de­
manderesse. 9 au 9 oct. cF.

kNADAS.S.UME!4 7 HMiTaft /*

par la mort 
avant qu’on 
maître île sa 

le temps de se 
dans la tète, 

instantanément. 
Quant à son épouse, on ne croit 
pas qu’elle survive à ses bles­
sures. Une des balles lui a fra­
cassé la mâchoire, tandis que 
l’autre projectile lui est entré 
dans l’épaule.

La tragédie s’est déroulée a 
l’intérieur d’un kiosque où les 
l< ux époux Dubé, depuis quel­
ques années, s’occupaient de la 
vente de Pop Corn.

Voici ce qu’on a pu appren- 
Ire de la tragédie :

“Mme Dubé, voulant remet­
tre les clefs du kiosque au pro­
priétaire de la bâtisse, le colo­
nel R. A. Harrington, se présen­
ta â l’établissement alors occu- 
,)i par son mari. Ce dernier re­
fusa l’entrée à son épouse 
(’empressa de notifier M. Mar 
rington. L’épouse du meurtrier 
il une nouvelle tentative, mais 
l’eut pas plus de succès que la 
première fois. Plus tard, le co­
in,le! Harrington envoya sur 
es lieux, M. Charles Hill, surin- 
tcidant du terrain- dans le but 
U- s’assurer si Mme Dubé avait 
té plus heureuse que la pre­

mière fois dans ses demandes.
Dès que Hill eut franchi lel 

seuil de la porte en bas, trois [ 
détonations se firent entendre 
et Mme Dubé se précipita dans]

Ottawa, 28. — Les statisti­
ques du commerce et des doua­
nes, pour les quatre premiers 
mois de l’année fiscale courante, 
démontrent ce fait intéressant, 
que les manufacturiers cana­
diens exportent maintenant la 
moitié plus de produits, rompu- j 
rativement à l’année dernière-1 
tandis qu’ils sont en même i 
temps protégés contre la con­
currence extérieure par un taux 
douanier ordinaire de 10 pour

PRINCESS
Orchestre de 7 musiciens

"Les Nouveaux Exploits d’- 
Eli^n■.,"

19 ième Episode.
Max Linder dans

Max et sa Belle Mère.
Nouvelles Pathé No 70 

“The Soul of the Rose"

Le nombre des 
sans-travail

D’après les rapports fails an de­
partement du Travail à Otta­
wa. il serait moins considéra­
ble que l’an dernier.
Ottawa, 28. — Des rapports 

cent plus élevé que celui de l’an- faits au département du Travail 
née dernière. ! indiquent que par tout le Canada

Pour les quatre premiers mois j la question du chômage s’est con 
de l’année fiscale, la valeur tota-jsidérablement améliorée depuis 
le des marchandises domesti-i l’automne dernier. De fait, il y a 
rques exportées du Canada a été j peu de sans-travail aujourd’hui

| dans les centres urbains, sauf 
dans deux ou trois des villes de

de $51,541,381. Comparative­
ment aux quatre mois corres­
pondants de l’année dernière, ci 
chiffre accuse une 
tion de $29,861.888. soit Peau- 
coup plus que cent pour cent. 
L’exportation des munitions de 
guerre, il est vrai, compte en 
très grande partie pour cette 
augmentation.

Le montant de marchandises 
..imposables importées Jurant 

•lu» [les quatre mois a été de $77,-
Inr- orncoo ....................870,508. avec 

douane qui si
droits
montés

d(

(K__ ------ — , , guerre
l’escalier en criant de toutes ses : 7 pour seulement eontn 
forces que son mari avait tiré

le:escalier en criant de . f___ . .._ . ......... ........
marchandises étrangères et de 

sur elle. 5 pour cent contre les marchan-
On s’empressa autour de la j dises britanniques, 

victime qui, après avoir reçu un L’augmentation de dix pour 
traitement temporaire, fut con- t.rnt dans le taux move., «lu 
duite a 1 hôpital Rhode Island. 1 (ir()jt (|(1 (|))Uan<> s,.mbi0 avoir I

fonctionné do manière à donner

cm
A. C. SKÎNNER 

Opticien
\yant 15 années d’expérience 
ian? la pratique de l’optioue, je 
;>uir garantir une complète sa- 
ist^"tion. Une visite est solli- 
ité*. au No. 7 Carré Strathcona

Arcnitecies
\UDETTK A 1 il AK BONNE AU

ARCHITECTES

;«4 Ru* Dorchester Ouest, 
Montréal, P. Q 

!’eL Bell Uptown 6134.
A SHERBROOKE 

37 rue King.
Tel. Bell 947

Encanteur

V0YM EW PAR f AU
Ligne Montréal-Québec

Service quotidien â 7.00 p.m. 
excepté le dimanche.

Ligne du Saguenay
Le bateau part de Québec 

tous les mercredis, vendredis 
et samedis à 8 a.m.

Service Rive Nord, I.P.E., 
Pirtou.

Le bateau “Caseapedia” 
part de Montréal tous les 
deux mardis.

D’intéressants renseigne­
ments concernant les divers 
voyages sur le lac Ontario et 
la rivière St-I>aurent peuvent 
être obtenus en s'adressant à 
l’agent local ou à la Canada 
Steamships Lines. Ltd., Carré 
Victoria. Montréal. Qué.

Le corps de Dubé fut découvert 
un peu plus tard. Le meurtrier 
gisait inanimé sur un lit i. l’é­
tage supérieur de l’appartement 
où le drame s'est déroulé.

Au dire du chef de police 
Cranston, Dubé avait fait re­
marquer en maintes occasion? 
qu'il mettrait fin â ses jours et 
on rapporte que mardi il annon­
ça â plusieurs amis que “sa fin 
était proche.” Il y a environ cinq 
semaines Dubé tira un coup de 
revolver â tout hasard sur le 
plancher d'un estrade et peu 
s’en fallut qu’il ne blessât son 
épouse. Dubé a donné alors pour Frain 
excuse qu’il avait pressé la Hé- [ ■ . ■
tente du revolver ignorant que 
l’arme était chargée.

ASSEMBLEE A ST-.IKAN- 
PORT-JOLI

Québec. 28. — M. Tom-Chase 
Casgrain, accompagné de quel­
ques membres de la députation 
fédérale et provinciale de la ré­
gion, a parlé, dimanche, à S.- 
Jean-Port-Joli.

Le ministre des Postes, auquel 
le maire Deschene a présenté li­
ne adresse de bienvenue, a ou­
vert l'assemblée et a parlé lon­
guement de la participation du 
Canada à la guerre et du devoir 
de tout Canadien d’aider, dans la 
plus grande mesure possible, la

l’extrême ouest. Les apparences 
augmenta-1 pour l'hiver qui s'annonce sont 

beaucoup plus encourageantes 
que l’an dernier, à pareille épo­
que.

Plusieurs causes, toutes se 
rattachant directement à la 
guerre, ont amené cette amelio­
ration de la condition industriel­
le. Plus de 140,000 hommes sont 
présentement sous les armes et 
entretenus par le gouvernement. 
2,000 ouvriers habiles sont ren­
dus en Angleterre affectés â la 
fabrication des munitions de 
guerre. On compte que 10,000 I- 
taliens, Serbes, Russes et f ran­
çais sont allés joindre les armée.', 
alliées. Environ 8,000 Allemands 
et Austro-Hongrois sont inter­
nés ou ont quitté le pays, et l’on 
estime que 60,000 hommes sont 
aujourd’hui employés dans les 
manufactures canadiennes pour 
l’exécution des contrats de guer­
re. Cela représente 220,000 hom­
mes qui viendraient grossir le 
nombre des sans-travail. L’abon- 
dante récolte dans tout le pays 
en nécessitant l’emploi de nom­
breux travailleurs a aussi contri­
bué à améliorer la condition du 
chômage.

Il convient aussi de noter que 
aux manufacturiers encore plus [dans le moment il n’y a ni grève 
de protection qu’ils ne s’y atten- nj différends ouvriers dignes de 
daient. ! mention, dans tout le Canada et

-------------  — —— que les gages restent stables.

$28,082,471. Ceci donne un 
moyen de 36.04 sur le d 
de douane. Pour tes quatre 
correspondants de l’année 
nière, les importations de 
chandises imposables se 
chiffrées â $106,511.309, 
des droits de douane qui se 
totalisés a $28,082,471. Le 
moyen l’année dernière, 
par conséquent de 26.7 p. < 

L’augmentation de la ‘taxe
dans le tarif a été <|t

( anse du Canada et de ses Alliés. 
Ont aussi parlé: M. Jos. Girard, 
député de Chicoutimi; M. Octa­
ve Morin, député provincial de 
l’islet; M. Boulay, député de Ri- 
mouski; le Dr Paquet, député de 
l’Islet. Après l’assemblée, il y 
eut réception chez M. et Mme O-

—a» l*ttr*». i»
comptes, Hat» <\« compt*», leiillle» <t» 
-ci.te», enveloppe*, etc , tout r* *1,»at 
ou» pourre* vr< . lietto'n en tslt 4* 
apeterie eomm relaie >ou'* mener 

en» affalrve peloo le» r*elee *t.»H'le# 
n.iu» pouvon* vou» Plmptimer »t

mer Morin en l’honneur dit mi- «ou» vou» rerantiwon» on travail 
nistre des Postes et de Mme Cas- parfait. Imprimerie d» ' iw Titwe

hune”. Hherhro.-,*» C.u*- T*l. W.
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I u omoNKiw ioo>u
—M. K. I*. <iiunl, «If IwH l’atric 

•■.st en ville, depuis aamedi.
— M. Hisnoii, «l’Kast-An-

Kii.'. »*«( de passage en ville
—M. (î. A. (ioduc, de Sutton 

( -t de passage jei, en auto.

Mme ,1. K. IJichance, de VVa- 
terville, Me., e>t en promenade 
die/, den parent h rue Gillespie.

Mme Idruis OuKH-her, de
IJiicIh-c est de passade étiez !
Mme K. Ilulnie, rue Kintr.

Mlle 
l'hetford 
chez Mlles 
après une 
cook.

Maria 1^ blond, de 
Mines, est en visite 
Boisvert, rue Brooks, 
promenade a Coati-

NOUVELLES DE 
LA REGION

DES TRAVAUX 
CONSIDERABLES

era un travail titanesque et l’on j»our jour, et livré au trafic 
> pt' paie depuis longtemps, année suivante. Actuellement le

“cantilever” de la r.ve nord est a

M. N. Gagnon, de Cuuticook, j 
est retourné chez lui. apres une 
visite en ville, au cours de laquel­
le. il a revu se- anciens camara- 
les. au séminaire.

IIONNEI K Al MERITE Trente- et-

St-Isidore d’Auckland, 2K — 
Mlle Marie Kivier Ducharme. 
<tul enseignait l’an dernier à l'é- 

MII** A. Berthiaume, de cole no 12 du Canton de Comp- 
Is'iinoxville, est partie pour ton, vient de recevoir, par l’en- 
Springfield Mass., oii elle visite­
ra des parents et des amis, pen­
dant quelques semaines. 

- M. Rosario Ccndron

tremise de l’Inspecteur Curot, li­
ne prime de vingt piastres isnir 
la quatrième gratification reçue 
lu département de l’Instruction

- Denault, d'As- 
pa -sage en v ille,
- jour- derniers.

■I II Robillard, 
sont en v 

rue < .ail.

Il r.R-

M George 
Is-stos, était de 
par allaircs. ces

— M. et Mme 
de Belillierv ille,
( hez M A. Noel,

O I GENDI 
I .'là rue WCIlingt 
BROOKE, QI’E

-Mlle Rose Allard, de North 
Strattord, N. II., est en visite 
chez MH.- Beaudoin, rue King

M I abbe I h (MJ uct t e est re­
tourne a Mégaut le, après avoir 
passé quelques jours au séminai­
re.

—.Mme. lus. Blais est retour­
née a Eastman, apres une visite 
de quelques tours chez, des pa­

rue Brooks.

et Mlle j;abli(iue 
Lucile Ccndron, de Victoriaville. 1 \in ',;av;.„, qm-hpies tours chez M jnMn,Tl«. Jïo&di

.... K .u st. iHKJon* d Auckland a aussi 
—M. et Mme. Ge%rges I»u- l,‘'u J1" Oépartement de l ins- 

moiil, ainsi «juc M. !.. Dumont, truction Publique, par IVntremi- 
sont partis |K»ur un voyage de|1'V de M. ( urot, une prime d 
deux semaines,
( o. d'Iberville.

Cette traverse est construite ac­
tuellement à la Pointe- à -Pi-|
i-uu- Sillerv, et elle est en par-iP4'11 l,r*‘s terminé et iôd hommes

tie terminée. Cette énorme pia-e ! en‘1or‘‘ 'ul' ^

de Ion- d’aeier -era amenée au |Xjnt ^ui |"te ' ^ uijefutmn.- avec 
dans le des pontons et tuchée au som Au

i met a l'aide de puissants leviers 
| hydrauliques ; elle pèse 6,000 
tonnes et elle «urnlcmbera le ni 

«,.,l(| ,|, veau de l’eau de l.r<‘ pieds.
P"’ . Ja-s travaux du pont sont ac 

chain renorme traverse d’acie1 t ut ilement très avancés et l’on 
qui reliera les deux principal!' ! attend que tous ces travaux se 
piliers du pont de Quebec. Ci ront terminés dans un an, jour

un millions de 
nés d’acier entreront 
pont de tluébec. qui sera ter­
miné dans un an. —

Québec, 28. — G‘;
(Miuvoir placer en octobre

en sont les travaux, on compte 
75,000.000 de livres d’acier mis

I' en place dans la structure. Quand 
le pont sera terminé on calcule 
qu’il contiendra 130.000.000 de 
livres d’acier. On sait que la dis­
tance de rivage à rivage est de 
3,000 pieds et de pilier a pilier 1. 
800 pieds. I.a traverse qui sera 
posée pour relier les deux pilier; 
sera la plus consi érable (pii ex­
iste encore au Canada.

St-Alexandre, v'ngt dollars, [xiur succès dans

I. grande partie de carte.- 
organisee par les dames de la 
'ille au profit du Bazar, aura 
lieu le Ail septembre. I .es billet

renseignement.
Nos sincères félicitations.

II. SK BLESSE AVEC 
Kl SU.

SON

-ollt (Il
Bridge,
Cents.

50 -ou-. On 
le Euchre et

.jouera le 
le Cinq

■ots-
, liez 
rue

rents

Mlle S. I.auglois. de 
town, çst en promenade 
Mlle .luhette bureau, de 
WCIlingt on.

Mercredi soir, le 2!» septembre, 
dans la grande salle du Monu­
ment National, les membres du 
• ( r< le Gounod donneront une 
veillée intime a leurs ami-

Granby, 28. — Un douloureux 
accident est arrivé à M. Arthur 

i M( Donald, icudi dernier. Il était
M. A. Jolieoeur, de Quebec., ,!,‘‘xami"l‘r S0M lor»llue

était de passage eu ville, diman-'l’une autre il 
he. Il est parti, hier matin, pou. I" >,a,'1Ul l,.‘ 1 U k"

une promenude a Montréal. l'' une partie
. (le la |>aume. Avec une presence

AI. cl Mme. .1. B. Lavallière, d’esprit remarquable, le jeune 
de Roxton-Sud. eontinuenl leur Lowrv. (pii raccompagnait, enle- 
voyage a Richmond, apres avoir va -qg cravate et lui attacha le 
passe quelques jours en v ille pulgiiet. ce (pii lui sauva certai- 
chcz des parents ojPPnient la vie.

1r II est en bonne voie de guéri-Belge 16 ails, 
beiche placi- 
cillant. time 

le coiifianee. 
1 ère Avenue 
( si

ancien coût i 
quelçunqu

JS' ir
L* T

kceiti i. <^'|irc et 
Art|u»f I .(‘gros, ;
11: 'herbri Hike

M

Mme L. Boisclair. de I 
h.ini, est de pa sage en v ille, 
v itee de M me ( ) Boutin. 
Erontenuc.

arn-
l’in-
rue

Mme Georges Cormier, ac­
compagnée de ses enfants, Ar- 
mo/a et l'hilippe, est de retour 
(le .Manchester. N. IL, ou elle a 
rendu visite a ses soeurs, Mmes, 
t iossclin et Trot tier.

M Joseph St l’icnv et Ml­
le S. St-I’ierre. de Stanstead- 
l't nd .icut v i -ilc à des parents et
i iiui.- In nia i l»'

Nous taison une .'yFi.ilite 
dans la fahri( gtio.i (‘^mtjuste- 
ment des verrA- (^mius don- 
U"U i.lisfactï i^rj. C. M( • 
Connell, 135 ruljrï'liingloii.

Al IL Lemire, de Scotstovvn, 
qui était eu v ille depui ipielipie- 
lours, est parti ce matin, poui
t jm-bec.

Al ( haï le - Eugene I .abris 
que est parti pour un voyage de 
quelques semaines, aux Etals-U- 
nis.

Jr
l'nbac .. rhu|ii( i til.’i.l
N \\ LV

LE ROTISSAGE
DK

EROIl) DE LOUP

La fanfare du 53icme régi 
j ment (lomiera un concert-prome 
nade. ce soir, au manege de la 
rue Williams. L'admission sera, 
comme par le passé, de 10 sous. 
Il v aura de ces concerts-prome- 

I nadex. par cette fanfare à tous 
les deux mardis.

( )n nous informe que les bil- 
| let s sont maintenant en vente 
pour la rafle d’un lot à bâtir, si­
tue au Petit Lac Magog, et don 
de M. .1. W . Grégoire, architecte 
Le tirage au sort si* fera le ü 

i octobre prochain.
Aille Alcxandricnnc Lacroix, 

S!l. rue King, et Aime T. C. Cuba 
' na. 63, rue King, sont chargees 
de la Vente de ces billets dunt le 

! prix est de dix sous chacun ou ± 
pour 25 sous.

Jos Lacomhc l' ils, les
vlan hands de terri>iu^Tie de la 

.inc King, ont loiiu^ffs en main 
I un a-.ort imetii jjWiiplet d'outils 
|pour charpiitners. Ebénistes,
|.Machinistes, etc. Aussi la meil­
leure lampe elect riqtlt 
marche.

son.

IL NEIGE A COATICOOK

Coaticook, 28. — Des domma­
ges considérables ont etc causés, 
ici, par la tein|K*te de vent, de 
dimanche soir.

Ainsi, dans la sucrerie de M. 
Albert Dupuis, près de Barnston. 
2(Mt (Tables ont été arrachés, et 
la couvert lire d’une de ses ('■cu­
ries a été complètement enlevée, 
tant la force du vent était consi­
dérable.

Dans plusieurs autres en­
droit.-. une grande quantité de 
bois a etc jetée par terre. Le vent 
était accompagne d'une pluie, 
torrentielle, qui s’est changée en i 
neige, vers les sept heures, hier 
matin, lia neigé pendant une 
demie heure.

Voici les temps froids 
qui arrivent

Avez-vous pensé a votr 
il en bon état d’entreprendre 
froids de l’hiver

Savez- vous que 85 p. c i ineen 

l.o'-le- surchauffés, ou a de installâtio1 
trop négligées ou mal installé

Ne risqu\z pas de pa 
et pifr suite if^ perdre v o

Pourquoi 
l uge ?

Nous Iaisooft une péchiliti 
Mous accomplis wM -oigneuse nient et 
Au premier appel gioux non

pas voir un
assn

chauffage? Est- 
pour les temps

sont dus a des
de chauffage

isl*s.

otre négligence, 

itière de cluiuf-

li e de travail, (pie
avec promptitude.

transportons sur le- lieux.

d.
Entre|

Expert (*n appa| 
chaude, et vapeur.
l éléplione 1501t.

P LOURDE
reneur - Plombier
ils de bailliage a air chaud.

!1 A Wellington, Sherbrooke.

AVKZ-Vors LA

Photographie
UK VOJgfT

L'IM.MEI BLE A
SHERBROOKE

enregist ne , 
semaine der-

Zephir 
et 70.

I et
T

72,

E.
12.

aux

sur

Je sui.
■ le prêter
taill.s de
priéti
transactions mcferiqg Intérêt 
nu taux coiinJit U'7. OU trie 

iphone/. .1. D# lv^ ncdv, 57 rue 
Iti ixiks, Shci lifooke. I cl. .'! I s.

ma»-ieu-sam. j. n. o.

LU i O Al MISS AIRE
O El OI ES

A une assemblée îles membres 
! *le la Commission Scolaire Ca­
liIndique île Sherbrooke, tenue 

upn --midi, au bureau du

maiiiteuiuit i u 1**1 ul ion 
de l'argent, par uiiia8 

8 I .OUI*, et plus su 
immobilicres. Le ■ rt- osses 

tiré fel l a/
,Jlt. V#Am*7.
• j' Iv^Tiedv,
WÎM.kl

t i la | eu' ^ A |g . itM- il : a*J<Ti (■-aient. M J V 1 i-Maia . ( \
gc mais i : ■ pour ceil# i; . on a procède a l'elirtion d’un
tout USHgl d’une foiH#nM* fommissairt* un rumplauoment ilu
(jllebei ( 'elte merv^pî'iisi M Joseph Simoneau. parti pour
toiiriiHise l(•nonce tiumt*.-- b la Floride.
le ill. ÿ^ * ■r - eut iuin|p' - ur ("est M Gedéon K. Begin qui

aire \d

m a-voil

pour mnn-

Hiin ciller conimi 
ne souris — la ‘ 
lem 18 heures .> 
de eombllstible.
Plus de fri: son 
quel de chaleur.
Plus de gros compte-- dl gaz.. 
Achctcz-cn une et puis vous 
vous demanderez ivourquni 
(oiitmuer avis le vieux sv^- 
lèmr.
Faites attention eux irni'. i- 
tions.

1 OM) VMM: V OKI \ MOI'- 
DE PBI>ON

Hier matin, en cour du ma­
gistrat. John Somers a etc con­
damne- par le mge Mulvena. a 
deux mois de prison pour d. 
tournement de fonds au mon­
tant de 821».00.

Fourndisp Qufbn
Noua
grille*

jxiur i

•s avons
et avis' 
•tir.

c OU sut • 
tmirncaiix

i. été choisi 
fonction.

pour occuper cette

:v >N,

J. S. Mitchell û’

\ENTE A L
Lundi, Octobre 
Le soussigné aval 

trin tioii de Mme. A. 
cislcra a uin-vgnte p 
-a residenc/tét Aaj*. Rouen 
de tout Vaincu hTynent i 
maison ■ [ ' \

Série *N Salon, saIV* Mélanger, 
tapis, carj»ettes, vul'W^ie. verre­
rie. etc. etc., le cutfenu de 3 
chambres à couverai; poêles de 
i uisine etc. etc. Ty

Vente su (-omiTXnt seulement 
à 10 heures a. m.

. . John J. tiriffith
V'* Encanteur.

25-2 Ch

Transactions 
dans le cours ih 
nière :

C. G. Brown à M me.
Boisvert. I(ds 1537-36 
Quart ier-Sud. Prix S 100.

Andrew Sangster a 
Beaudry, lots 1535-7 
Quartier-Sud. Prix 8850.

Andrew Sangster a Mme < 
.MacKinnon, lots 1535-11 et 

! Quartier-Sud. Prix. $1,255.
Sherbrooke Real Estate 

Révérendes Soeurs de la Charili- 
de l’IIôtel Dieu. St-Hvacinthc. 

j lot 182, N 1 -j IS.'î, et une partie 
de la rue Dufferin. (Juiirtier-Suil.

$251.
t Arthur Guillemette a David 
Galbraith, lot 27e, rang 7. Ascot. 
Prix $75.(K).

Elz.enr Letourneau il Napoleon 
Alercier. lots l!td. l!te, et 20 b. 
rang 3. Compton. Prix $8,000.

James Daly u Edouard Pro 
venchcr, lot 3. rang 2. Compton. 
Prix $7,500.

Pierre Bosse a Damase Laver­
dière, lots 24 d et 25 e rang 6. 
Asêot. Prix $1.100.

Allied Gendron au Syndicat 
de la ferme de .Mont joie, lot 1 
partie lots 660 et 657. Orford. 
Prix $1.800.

Edouard Vallières a Alfred 
Robidas. S 1lot 6!t'J- 11 Quar 
tier-Sud. Prix $160.

----------o----------
l NE BELLE PECHE

Messieurs Emile .Maréchal, 
Leopold et Wilfrid Fortier, (b j 
Sherbrooke-Est. sont rev enus ce 
matin, d’une excursion de ihtIic. , 
au lac Fraser.

Malgré la mauvaise tempera 
turc d’hier, ils firent, ce qu’on 
peut appeler, en toute vérité, une 
“pcche miraculeuse".

Nos pécheurs ont capture del 
nombreux brochets et une gran-! 
de quantité de truites, d’une 
Ik'IIc taille

--------- u----------

ASSEMBLEE DE L’ASStH IA
TION P \ I BIoriQI F DF. 

SHERBK(N>KE

Par un nouveau procédé 
lion, il nous est mainleni 
graphies a DOMICILES toi 
Les mèrt ' n’auront plus à 
petits calants. Les vieülun 
latiguent, les malades (pii > 
eux à leu*, parents et ami 
‘‘tés qui veulent faire photojj 
n'atimnl (|ii^i nous avertir
les lieux. %

•ions

not ri

uiiilli

e faire l'acquisi. 
dre des photo- 

notre atelier, 
er avec leurs 
t les escaliers 
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£1 CHANDAILS'.

“Sweaters"
Pour avoir un gilet de sport 
qui donne du confort et uni 
chaleur bienfaisante. <|ui pe- 
met la liberté des mouvements 
tout en étant élégant et resis 
i able- il vous faut un chan­
dail Boucher, laicroix et Li­
sette.

La coupe et le tissu des vè 
tements B. L. et F. sont im- 
pec-.vbles. Le chandail que 
nous vendons est tricoté pour 

me et porte 
• rque d ugi classe insur- 

les points de

i première assemblée géné- 
annui'llc de l'Association se­

ra Tenue a la salle des reunions 
de la Y. W. C. A., rue Mcllxuir- 

Ine, vendredi, le 1er octobre 1915. 
à trois heures de l'après-midi, 
dans le but de recevoir les rap- 
|H>rts de l'anriee ci-oulee. faire l’é­
lection des officiers, les amende­
ments a la Constitution, et |x>ur 
traiter de toutes autres affaires 
se rupiHirtant à l'association.
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OCCASION

Exceptionnelle en

TAPIS, CARPUTES
el CARRES

Pour
Quand on p. 

avenir ne les of 
auxquels nous le 

Nous avons 
tri* pas de longte 
plus de longtemp:

ira nas
donnon

Semaine
on ne saurait trop dire qui* I’- 

faut de beaucoup, aux prix 
jourd'hui.

Me ÎNmi ne* rev erra peut - ê- 
lalit (" 'xiu'on ne reverra non

Voyez, Mesdames, vos ht* sol 
d’hui niais encore d’après de m: 
nous vous offrons un prix de K» p 
des tapis Jactuellement et ça ira 
tant. \ oÜKnes Ht*i-asions excepliimn

Bonnes Couleurs.
( ! ramie ur 6.9 x ! 
Grandeur !* x !t. 
Grandeur 9 x 
< irandeur 9 x 12.

19.6 jirix di 
12. prix (U

( A RB ES

■ion itculi'iiient d'aujmir 
car «déjà aujourd'hui 

fériear à la valeur 
coifct agi ment en mon-

KKES DE BRI NEU F.
fpialre grandcuis. (7.5 dans b* loi.) ; —

811.75. Prix de vente $10 50 
prix de vente 512.00 

L00. Prix de vente 513.60 
$2->. (»1. Prix de vente SÎB.'SOi éguliel

LES MEILLECUS BR I

Grandeur 9 x 9 . prix de venti 
Grandeur 
( irandeu r

ELLES ANGLAIS

518.50
22.50
28.00

ERiK A N (.L VISES’’
su perieurt*

Grandeur T.'! x 9 jirix de vente...............................
Grandeur 9 x 9. prix de vente......................................
Grandeur 9. x 10.6, Prie de v ente..........................
Grandeur 9 x 12. prix de vente......................................

WILTON ANGLAIS 
( arré sans Coutures 

Dessins. Persan, Floral et Uni.
Grandeur 7.6 x 8. régulier $16. 50. prix de v ente . . 
Grandeur 9 x 9. régulier $24.00, prix de vente . . 
Grandeur 9 x 10.6. régulier $28.50. prix de vente 
Grandeur 9 x 12. régulier $34 *M». prix de vente

C VRPETTES QU EENSTOVV N

510.50 
$13.00
514.50 
$16.50

12.00
18.00
19.00
23.00

I .<> x 9 . . 
9x9.. . 
!» x 10.6 . 
9 x 12 . .

Couleurs :

10.50
13.60

$16.00
$17.00

Brun, Bleu. 
C

(iris

27 x 54 pes . . . 
36 x 65 i r-. . . .

Ces carpettes s 
blés, à J’épreuvi* 

et réversibles. 
Beige, et Vert.

$2.25
$3.25

ont Inva­
des mites

ARPETTES POUR PORTES
Un grand choix: Axminster.Wilton. Mohair, Smyrne etc., 
Les prix depuis 75c. u $15.00.

CARPETTES D ORIENT
Durant cette grande vente nous offrirons notre a-sorti- 
» tient complet de carpettes tu rques. jh rsannes à un * comp­
te di* 25 p. c. Dans cet assort ment vous trouverer. te.-’ ce 
qu'il vous faut pour (sirtes. boudoirs, bureaux, etc.

I 163-167 rue Wellington, Shtrbiook**, Que. jj^LA. BAYLEY
.J


